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DÉPÈCHES ELECTRIQUES 


Amérique. 


: New-York, 46 février. 

Le général Sherman a occupé Jackson (Missis- 
spi) Le 5, et s'est avancé depuis jusqu'à Brandon. 
Un âutre délaéhement du éorps de Sherman a o6- 
dé ln ville de Yezoo. 

Dans une adresse à l'armée, M. Jefferson: Davis 
remercie celle-ci de ses efforts. et dit que là cat 
Pagtie du printeinps S'outié avéc espoi 

M. Davisa ñ 
ation du tabac, du riz, delà 

moins d'une autorisation spécialé 

Une autre loi, é& ‘lement sanctionnée par le pré- 
sident du Sud, défend l'impofiaion: des artielos 

+ d'Europe; après le 4” mas froéhain et fixe le 
maximura des droits d'entrée pour les ärlicles ma 
nüfacturés de soie, de laine et dé coton. : 

Nejy-York, 46 février. 
.. La Chambre des représentants à Washington à | 


adopté, à la majorité de % voix, un. amendenient |. 


Âla Constitution qui aboli l'esclavage. 
La cour suprème a rejeté l'appel fotmé par M 
Yallandighaïn contre le jugement du cdnseil de 


guerre. 
NésiYork, 18 février. 


Une prociamation du général Banks , à la À 
Yelle-Orléns, dit que le: devoir de la poprflalion 
8ét d'aidér au rétoblissemeht du gouvernement vi: 
Yil, et que l'indifférence sera {ratée comme un 
gime. à 

Le Beraïd assare que le 22 février, M. Lincoln 
yroclamera l'émuncipatioh des esclaves dans tous 
lès Etats do l'Union Sons exception. 

, = New-York, 48 février. 

L6 commätidant dé Mobile. anénco. qu'il s'at- 
{ehà à une attaque prochaine. 

Agio sûr l'or, B0 7/87 change sur Londres, 173; 
sur Paris, 318; coton, 80 4/2, lourd. 


Angletérro, : 
: Lüüres, 29 février. 

Le Motniiÿ Past dit qu'il a été accordé quinze 
jbüurs aù Danelnark pour se prononéer au sujet dé 
la conférence, 

: Le Post voit dans la! réponse du roi Christian h 
l'adresse du Rigidag la preuve qué ls Conférence 
Hautait aucan-FéstilLat. 


Attrichi 
lente, 28 février, 

La Garette autrichienne publie la réponse sui- 
Yaute failé aujonrd'hui, par. l'empereur: François 
Joseph aux notables du Schléswig, en recevant 
leur adress 

« C'est avec uno Véritable. sntistotion que je 
Yüis doÿant moi des habilants du duché de Schles- 
Wig: Je mo suis üni au roi de Prusse pour défen: 
dre des droits lésés do votre pays, parce que des 
éngagéfients positifs m'ÿ auforisaient,, parce que 
l'Allemagne a donné ses plus. vives sympathies 
aüx destinées du Schleswig, inlimement uni de- 
Puis des siècles déjà à np pays alléroand. 

2» Je me réjouis, avc vous, des succès dé la vail 
lante armée alliée qui ont mis un teñme aux.é- 
Bfeuyes supportées jusqu'ici, par vous et Par vos 
compatriotes, La gratidetir des sécrifices, faits pour | 
votre eatse, vous est tu noïVelle afañtio de, 
Vous aurez pour votre pays noù un’ allégement 
Passager, mais une: satisfaction durable de ses de | 
mändes légitimes. 

à La Providence m'a imposé. des devoirs que jé 
Hé peux pis sacrifier à des vœux qui meraoent Ia 
paix générale dé l'Europe. Cependant j'ésphre for 
mement qu'un avduir honorable, sûf et répondant 
ax pricipes du droit el aux. conditions dé . leur 
Béoshérité, est ussuré aux duchés. » 

La députation. à été aussi, reçue par l'archidue 
Rénierel plus tard par le ministre, M. de Schmer-| 


lib. ii 
Danentle: 
(ie 2: à 4 Gopenhague,27 février. 

L'dresse du Richsdad a A6 aujourd'hui présen 
168 au roi, 8. M: avait désiré que tous les membres 
dè l'assemblée fussent présents, 

Afirès ‘avoit remercil, 1 Rigédad; le rbi hidit 
qu'il comptait sut la fidélité du peuple danois, en 
déclarant qu'il tiendrait férme jusqu'au bout et 
qu'il ferait tout pour arriver à tue paix. avant: 
ruse pour le Danema 

Je ne Conséntirai jathais, a-t-il-ajouté, a l'abo-: 
Lilou de l'anton politique qui existo entre lé royat: 
mioetle Schleswig. Je veux être le roi libre d'un 
peüple libro. Pour que. le roisoit libre, il faut que 
le,pays soit indépendant. » ü 

“Le roi a dit'en terminant: « J'espère qu'on écris 
mA tombé “ « Jamais il n'a ballt un cœur. 
bis fidèle au Donemark. » ANT 

n: Copenhague, 37 février, soir. * 

“Los rapporls arrivés au ministre de la guërre, en 
dite du” 26 février à midi, ne signalent aucun foit, 
nôdvean à Kolding et à Alsen. La ville de Kolding 


[était obligée de-payer, chaque jogr, une © 
tion de mille thalers. Les habiténis 6: 
waités-par la garnison. à 


bien 


É ‘Hambourg. *: février, 

Les Nouvelles de Hambaurg annoncent qu'un va+ 
peur danoisa transporté destroupesde Copenhague 
à lle de Fehmarn. s 

Üné canounière danoise stationpe dans, le dé 
iroit de Fehmarn. Lé Dânemark prend ainsi dans 
celtele, vis-dsvis du Holstéin, la même position 
de flanc qu'il à prise, à l'Île ‘d'Alseh, vis-k-vis du 
SchlesWig. 


Ë pe Eapègne, 
Les voles des HIER 


été favorables au ministère. On s'attend à un dé- 


cret prononçant Ia clôture. de, la session et appe- 
lant-le pays à de nouvelles électi = 

AURRARES Madrid, 29 février, 

M, Mon el le marquis de Novaliches ont.été) 
chargés hier soir de composer un nouveau cab 
nét avec les fractions libérales du parti conserva- 
teur à la Chambre. 


Agchcé Havas-Bullier. 


FRANCE 


À Paris, 29 février 
LES ÉLECTIONS DU #6 MARS 1864. 


Laissez, laissez toutes les'idées se. pro- 
duire en toute liberté, Sans en poursuivre 
aucune, sans en. condamner aucune, sans 
vous alärmér d'aucune, et l'idée précise et 
claire -dissipera l’idée vague ct obscure, et 
l'idée juste combattra l'idée fausse, et l'idée 
forte etsupérieute relativement vaincra l'i- 
dée faible.et inférieure ! Dans le monde de 
l'esprit et des idées, comme dans le monde 
dé la matière et des choses, dabs le monde 
soéial comme dans lo monde, physique toùt 
a sa lüï;-qu'il suffit d'observer etqu'on n'en- 
freint jamais impunément, même:quand ces 
infractions se décorent du nom de lois po 
sites. De même que-sans l'ombre il n’y 
âurait pas dé lumière, sans l'erreur il by a 
pas de vérité. L'erreur a donc le. même 
droit d’existér que la vérité: C'est à celle: 
ci de combaltre, de diminuer, de déplacer 
celle-Tà. É 

Une idée.qui, aux élections générales de 
mai 1883, élaittombée sous:le dédain, a été 
relevée aux élections de mars 1864 par 
soixante élécteurs, lui donnant Ja forme d'un 
manifeste el le titre decundidatu"esouvrières 
Dans cette idée qu'y avai dé faux? 
qu'y avait-il de juste ? qu'y avait-il dé réa< 
lisable? “Notre avis est qu'on s'est trop 
empressé de la combattre comme un péril, 
let qu'en la combattant ainsion a failli lui 
donnerüne conistance qu’elle n'avait pas. 
L'idée des. candidatures ouvrières était 
une idée qu'il ‘fallait laissér_les Ouvriers 
débattre entre eux. Se hâtér d'intervenir its 
considérément dans ce. débat, comme’ on l'& 
fait, était pour le moins üné fâute. Onn'y 
était pas intervenu -on mai 1863 : quel: suc- 
cès obint-elle?— Aucun. Dans la 1° cir- 
onscriplion M, Coutant_ayaiteu. 11.voix et 
dans la 5° circonscriplion M. Blanc en avat 
eu 332, quoique. Coutantet M. Blanc méri- 
{assentsans conteste lonom de notabilités ou 
vières el eussent placardé. leur proclama- 
tion sur tous les murs-de leurs circonscrip- 
tions électoräles. Sclon nous, il eût été bon 
qu'on laïssât la motion .des soirante suivie 


1] son cours,afin que les soigante reonnussent 
eux-mêmes la difficulté qu'ilseussentéprou-i| 


véca fairétcéepter deux noms par Ja majorité 
de là majorité des électeurs. Autre chose. 
est de rédiger un manifeste au has duquel 
on’appose. soixante signalures ; autre chose 
est de rallier à une’ candidature. trene-six 
mille élécteurs sur soixante-dix mille. Là 
commence la véritable difficultésôus l'em— 
pire du suffrage universel: privé du droit de 
réunion: Autant vaudrait demander à un ai- 
gle dont on aurait.coupé lés. ailes de s'é- 
lever dans les airs, Ces tte difficulté, 
c'est dé cette impossibilité =qu'it a fallu 
tourner ne pouvant la vaincre—que ne tien- 
nent pas assez de comple ceux qui crili 


proposent’ de faire aulrement, au risque dé, 


tiative, c'est. prendreune responsabilité : 


quent ce qui a été fait en mai 1863, ét: qui || 


changer le‘succès en échec. Prerdre uneini- |: 


etoit-on que le conseil qui à-pris.sur lui, }+ 


bn mai 1863, la responsabilité de la dé- 
signation des neuf candidats qui ont été 
élus à Paris tous” les neuf, n'éût: pas 
préféré. laisser la libo:té agir toute scu- 
le et les électeurs choisir leurs, candidats 
sans aucune interposition ? On a reproché 
ice conseil d'avoir exercé la dictature ; ce 
#’est pas la dictature qu'il a exercée, c'es 
la nécessité qu'il à Subie. Pouvait-on faire 
mieux? pourait-on faire autrement? . Si 


fai Fu il Ge 


ayant en mars 1864 plus de éhances dé suc- 
cès dans la 4°° et dans la 5° circonscription 
que n'en ont eù en mai 1863-MM. Coutant et 
Blané, candidats dans ces deux circonscrip- 
tions précisément! Cette fois les deux can: 
didats se nomment-ils, ainsi que le braiten 
Ce couru, l'un Alix, l'autre Tolain? Il serait 
important eturgent qu’on les connût: Si c’est 
äinsi qu'ils se nomment, en effet, par com 
bien d'électeürsen sus des soixante seraient 
ils appuyés ? 

Noësatons déjà publié une première ré- 
ponse au mani/este des soimante; en voiciune 
‘sécondo qu'on pourra appeler le manifeste 
des quatré-vingls : 

« Nous avons Jü le: manifeste publ 
joüraaux sur les candidaturès ouvrières. 

2 Nous venons vous affirmer qu'il n'éxprimé l'o- 
binion que d'un petit nombre d'entre nous. 
es ouvriefs, En repoussant presque à l'unni 
milésaux dernières élections, les candidatures ou 
vrières, ont manifesté quels étaient à cot égard 
leurs vrais sentiments. Aux élections prdchaines, 
ils sont prêis à recommencer 

2 Nous sommes tous convaincus que, dans la lutte 
qui va de nouveau ;s'engager, les castes doivent 
s'effacèr devantles principes, ot ce sysième. des 
catididatures oüvrières que les auteurs du 1ani- 
feëte proclament comme lé dissolvait 16° plns 6 
nergique dés distinctions ét des classes, u'abouti- 
rait qu'à diviser les citoyens. 

» Qui de nous ne sait que depuis. la révolution 
de 1789 et celle de 1848, légalement, politique 
dent, il n’y a plos ni bourgeois ni ouvriers! H ya 
des citoyens égaux et libres: los uns savent et les. 
autres ignorent, les uns Sont honnêtes el les au- 
tres ne lé sont pas. 

% Quand il s'agit d'élite un député, il fänf,choï- 
sir celui qui sait et dont l'honnêteté est prouvée, 
et exclure celui qui ignoré et dont la probité est 
suspecte, sans souei du rang, de Ur fortune, de la 
Profession. 

» La püsitioù sociale, transitoire d'ailleurs, né 
doit étre ni ua motif de préférence ni un molif 
d'exclusion. Nous n'avons pas détruit les privilé- 
ges en haut pour les rétablir en bas. 

» Les candidatures ouvrières, au' point de vue 
théorique, comme an point de vue pra n'au- 
raient pour résullatque de soulever, ma! à propos, 
une question sociale, alors qu'il ne s'agit ue d'anc 
question politique. 

> Aurions-nons pordu le sonvenir de nos épren- 
ves de 4848? Instruits par l'expérience, relenons 
donc alors que lorsqu'on veul résoudre tout à ln 
fois, onne: résant..rien; on trouble son\pays, où 
l'inquiète, on le jette daris les bras de la dictature. 

Ex qmestion qui. donne toutes les antres, sui- 
vant la mojofité des ouvriers, c'est la dueslionde 
liberté. «-La liberté commé moyen. d'aborder pa- 
».cifiquement, sans violénce nj utopie, le diflicite 
» problème qui domine, tons los; autres, savoir x 
» l'amélioration morale et mtérielle du sort du 


|» plus grand nombre. » 


» La liberté acquise, nous travaillerons utilement 
aux problèmes sociaux. 

» Tant que nous m'aurons pas la lit 
geons qu'à la conquérir 

5‘ Potr cela, restohs unis, repoussons énergiqüe- 
méflitoüt co qui Dourrait noùs diviser, en asshranf 
le succès des candidats oficiels, £ 

sNôus comprenons {rès biün que les adergai- 
rés des candidatures quiont LHiomphé ait 31 nai 
ne se Lrouvent pas représentés; mais nous qui les 
avons soutenues énergiqüement, nous soinmes à 
la fois reconnaissauts et fiers des courageux efforts 
que fit l'opposition en réclamant nos droits. 

» Que l'opposition nous continu son dévoué 
inent, notre confiance n6 lui fera pas défaut. » 


Buette, mécanicien, 5, ruc Panquet-de-Villejust. 
Arracbart, mécanicien, 3, rue de: Chaillot, 
Bellangé, cordonnier, 6, raë des Bassins: 

-Beis, ajusteur, 124, rue Saint-Lazare. 

Bizot, mécanicien. 

-Boreau, ébéniste, #4, rne du Bél:Air. - 
Buquet, ajusteur, 7, passage Cardinet. 

Catel, mécanicien, 6, re -de Longchamp. 


é,ne soh= 


on peut faire autrement et si on peut}: 


l'ments l’a 


Grassière, mécanicien, rat 5 
Griveaud, fourneur, , route d'Asnières. 
Laborde, fourneurs 88, rue.üRochet. ; 
Lesage, monteur, areaue!de Clichy. ï 
Pertiniraboteur, 58, bgalovard du voi de Rome. 
Thisfriaf, ménuisiers2, rife de Villers. 
YaHô me Balagmÿe 20) 2 "2 j 
Passé (Henri), cdifeur; 27,chauss. Ménilmontant. | 
É- Lañglois, fondeur, impasse du: Moulin 9. 
Bénier fondeur, 5; rub Saïné-Laurent. 
É Lneaë, touraeur, 414, rue de Sèvres; 
“Lamouroux, fournear, 6, ras des Mursi 
2 Rrano, tourneur, Bspassage du Réhañil 
Valle: xneur marché Sainte-Ca! 
Lüisier (Pau), (ôürheur, 2; cité Bouflers: 
Champion (Alfred) ourneur,#, chemin'de ronde 
d'Aunar. : 
Collet (Laurent), tourneur, 65,rue Saint: Läurnt. 
Perolin, coilfeur, 7,.rue du Pressoir. 
Porie, mécanicien, 38, rue de Constantine. 
Thériat, fondeur, 43, rue de Chartres (Chapelle), 


rte: 


Mertrad, id,  & cité Rivêlis- : : 
Gribour, id... 2,.rue des Amandiers. 
Poinsot, : id, 22,rue Napoléon: 


Dümontier,id.; 23, rüe de Gonstantine. | 
Leguen, ouvrier optiéién, 30,rüe de Constantine. 
Lechieu, mécanicien, 48, rne de Constantine. 
Moriceau {Aristide}, batteur d'or, 22, rue Ménile 
montant. 

Fristau, ouv. facieur de-planos, 7,:imp. Ronce + 
Moreau père, ébéniste, 50, faub. du Temple. 
Ossetia, menuisier, 60, ar 
Yaysse, ébénisle, rue Lauzun, . 


Lefèvre (Ernest), ménuisier,89, b£ du Temple. 
Cottrean, id. id. 

Papin, id. fo 
Maurice, ji id. 


Tourette, ébénisté, 4, faubourg'du Totaplé. 
id. 


Moreau fs, id, 

Allanier, 

Érarts, 

Bianquot, 

Jacquier, 

_Saléssë, 

Fircond, 

= Fhiéboll, 

Mestre, 

Cottray, 

Léger, g 

Catabelle (Félix), 20, boulevard du: GombaL. 

Chetreff, graveur, 499, Faubourg-Saint-Antoine. 

Arondel, imprimeur en papiers peints, 487, Fau- 
bourg-Saint- Antoine. 

Humbert, id., rue Folie-Regnault. 

Hoguet, id; (ancien délégué du Luxembourg), 49; 
rue des Pariants. 

Cliampenois, imprimeur en papiers peints, 5,rue 

Rivoli 

Mallet (Louis), garéon marchand de vin, 8, rue 
Ménilmontant. 

Tatin, ébéniste, 13, ue Napoléon. 

Parel, commis, 6, rue Morey, 

Arnoui, lourneur, 18, boulevard du Combat, 

Letelliers b 

Crambon, 

Mogüan, 

Jean-Matie,id. 20, Ë 

Beugnot, cambreur, 38, rue.de Constantine, 

Dabaissez, imprimeur, 14, rue du Plateau, : 

Pézoux, Serrurier, rué des Pngyaux. 

Malherbe, graveur, ##, de Hautofonille. 

Jauio, imprimeur, 26, rue des Couronni 

Simon, id.,32, boulevard des Amandie: 

Marcas, id., 38, rae Saia-Germain (Charonne). 

Vincke, id., 91, rue de Charenton: 

Pelorre;id.; 28, rue de Madarne, 

Yienhet,i&:, 90; chaissée Méifmontont, 


Ily a dans le manifeste des quatre-vingts 


50, 


deux tignés qui ‘en Tont le meilleur et le 


plüs complet de‘tôus les ‘programmes, ce 
sont celles-ci 

& TANT QUE -NOUS N'AURONS PAS LA. LI 
BERTÉ, NE SONGEONS QU'A-LA  CONQUÉRIR. ».| 

Oui, voilà le vrai de la situation ! 

Pour abolir toutes; les interpositions en- 
tre électeurs et candidats ; il manqué au 
suffrage aniversel la. liberté de: réunion. 
Electeurs , sans dislinclion de travail ét de 
salaire, soyons lots-unis:pour la conquérir! 

ÉMILE- DE GIRARDIN: 


on — 


Nous n'avonsjamais cru au succès du pro- | d' 


jet de conférence. Les faits ont justifié no- 
tre réserve, et donné raison à nos défiances. 
Il meurt comme il était né; ‘subitement. Ce 
projet se produisait dans des conditiotis qui 
excluaient tout caracière viable. Onne.pout- 
pas dire que. la résistance des gouverne- 
1 $;il.est mort parce qu'il ne 
pouvait ni aboutir, ni vivre, s 
Le 8 février; l'empéreurFrançois-Joseph 
reçoit une députation denotables du Schles- 


wigi I leur édresse solennellement une de 
ces harangués sléréotypées dont la forme 
genie et lacée tranche singulièrementsur 
ee, 
Rte 1, s’abstient spigneusement. de 
Ja 


iréallugion au projet de conférence. Cesi- 


{Hence. sfstématique: coupe coùrl: à toutds 


Hesoonjectures. Quant à la solution définiti- 
Fve, l'empereur ne ‘trahit l'embarras de là 
iploriatie autrichienne que par le vide $0- 
de sa déclaration. : 
« he. conférence sans armislice, dit lé 
ÉHauderer. serait une absurdité. : Le’ projet 
n'a. pu être. ni sérieusement. proposé par 
d'Angleterre; ni sérieusement. accepté par 
les grandespüissantes allemandes; » 


ous demandons si l'Angleterre, qui n’a pes 
pu so tromper sur la portée ridicule de :su 
paie ne pounde pas en cela un. but 
loïntain et caché ; si. elle no cherche pas à, 
réparer une, entenie : entre. elle et la 

onfédération, à : l'exclusion de la Fran: 
ce, à: qui la proposition,-on le: sait main- 
tenant, n'a pas'été soumise; si legouver- 
nementanglais et les gouvernéments d'ou- 
tre-Rhin ne redoatent pas de voir la France, 
püussant activement.Ja question mexi 
vérs une solution, se départir de son altitude 
expéclante, le jour où.cette solution sera 
passée à l'état de faitaccompli Les journaux 
allemands soupconnent celte arnière-pen: 
sée, ebc'est pourquoi ils s'accordent à peu 
près-tous: à établir ‘une distinction essen- 
tielle entre le but caché et le but ostensibl e 
de Ja proposition anglaise. Î 

Et cela est si vrai que. l'Ost Deutsche Post 
qui, d'abord, ne pouvait pas admettre que 
la Diète oynsenuit à enfrer dans une réunion 
sur la porte de laquelle seraient écrits ces 
mots : Pas de changement de territoire! parle 
d'un revirement-etprésénte l'adhésion de 
la Diète comme devantortir, à une échéance 
éloignée, du formalisme inextricable des dé- 
libérations fédérales. tnt. € 
-: Dans cefte phase.de la question dano-al- 


lemande,‘il y a donc.une regrettable équi- || 
3 te Atlendons par. conséquent. que les 
vêni 


nements se déroulent; puisque la diplo- 
matie n'a su ni les prévenir ni les devancer, 
c'est à eux quil appartient de dégager la 
situation des ombres qui la recouvrent, d'é- 
carter tous les sous-entendus, d'éliminer 
toute: les intrigues el de poser le débat het- 
tement, clairement, entre ceux qui croient 
à la maladie de l'Europe et veulent la guérir 
etceux qui atténuënt cette maladie et la mé- 
connaissent pour se donner ainsi aveuglé- 
ment le droit de la prolonger. ” 


D G. JAURET. 
2 ———— 


“Nous avohs reproduit, ua de ces derniers 
joie, une dépêche de Copenhague annon= 
caht-que la Suède avait, péremploirement 
relusé de prêter au Danemark une assisian- 
te-armée, et nous avons applaudi à ce re- 
fus.1l est évident que la Suëde n'aurait rien 
à gagner à une intervention armée en fa- 
veur de Christian IX. Seule, elle né-réussi- 
rait pas à rétablir L' due des forces en- 
te les parties bélligérantes, et de gaîté de 
cœur elle se condamnérait à un affatblisse- 
ment. Rattachée à d'autres projets d'intér- 
vention, son intervention aurait pour résul- 
{at immédiat de décliaîner la guerre euro- 


Lpécnne. 


Toutefois, il ne faut point s'abuser, et, 
pour prévenir des mécomples possibles, il 
est nécessaire de dire que la nouvelle de ce 
refus nous paraît ur peu prématurée. 

On sait que les assemblées norvégiennes 
et suédoïses sont convoquées extraordinai- 
rement pour le-commenéoment du mois de 
mars. Cette convocation précipitée s'expli= 
que précisément par les événements qui: se. 
sont produits dans les -duchés ct dans le 
Jutland. et il nous paraît difficile que le mi: 
mise, M. Mendestroom; ait pu prendre üné 
résolution définitive, ait pu faire une décla- 
ration'aussi absolue que ce!le qui lui est at- 
tribuée par le télégraphe; en déhors dos 
pouvoirs publiés, 
Les correspondanées de Venise parlent 
‘un manifosie de Kossuth qui serait répai 
du parmi les Hongrois de l'armée autri- 
chienne, stationnée en Vénétie. Ce manifes- 


ions optimistes de Ja Gazette au |- 


C'est aussi notre: avis ; Seutémient nous |: 


Ton prépare: Les révolutions se font, on ne 
es fait pas. $ 
D'après le journal l'Europe, la Diète ger- 
manique qui, dans une précédente séance, 
à déjà pris la résolution d'inviter tous les 
gouvernement fédéraux sur Je territoire de: 
quels se trouvent des ports, à mettre immé: 


chargement à deslination pour un port allematr 
pourront, sañs avoir rien à craindre dé la part des 
États allemands, se rendre dans ée port, y déchar- 
ger leurs marchandises, puis reprendre librement 


la mer. ; 


C'est -une concession faite au. nouveau 
droit dés gens; nous sommes heureux de la 
sigualer,—G, Jauret. 
- —— à 
Dans un rapport publié par le Moniteur, 
Me ministre de l'instruction publique, 3€ 
fondant sur les gr ands services-que l'Znsti- 
tut du Caire rendit, vers la fia du dernier 
siècle, aux études arcréologiques, propos 
à l'empereur de faire pour le Mexique, qui 
ouvre un si large champ aux investigations 
de toute sorte,” co qui s'est fait à une autre 
époque pour l'Egypte. Il demande, en con- 
séquence, l'organisation d'une expédition 
scientifique, pour l'empire mexicain, et le 
renvoi au conseil d'Etat d'un projet de loi 
portant ouverture au ministère de l'instruc- 
tion publique d'un crédit de 200,000 fr. pour 
subvenir aux frais de celte exploration. 
Les membres qui doivent faire partie de 
cette commission, sont : 
M Le midstre de l'uistegetion publique, prés: 
ephi it 5 : : « : 
lle maréchei Vaillant, ministre de la maison 
 de.l'emperour ‘et des boaux arls, membre 
de lnshtat 

le baron Gros, séhatour, ancien ambassadeur 
ancibn ministre lénipotentiaire au Mexique; 

Michel Chevalier, sèuateur, membre de l'nse 
ut ; : 

Le vice-amiral Jurien de la Gravière, ancien 
commandant en chef des forces nuvales de 
la Fraüco au Mexique: 

Boussingaull, membre de l'Institt ; + 

Combes, membre de l'Institut ; 

Decaisne, membre de l'Institut ; 

Faye, membre de l'Institut, 

de Lougpérier, membre de l'Institut; 

Maury, membre de l'Institut: 

Milne-Édwards, membro de L'institut; 

de Quatrelages, membre de l'Institut ; 

Gbarles Sainte-Claire-Deville ; membre do 
l'Insti(ul; 

de Tessan, membre de l'Institut: 

le baron Larrey, membre de l'Académie im- 
périale dé médecine ct membre du _ conseil 
de santé de la guorré ; 

Angrand,incion consul généra] an Guatemala 

le colonel Ribourt ;: chel du cabinet de M. 


ministre de la guérro 
Yiollet-le-Duc, architecte ; 
Gésar-Daly, architecte; 
é-Davy, as{ronoine à l'Obééryaloire ir 


pé 

Vivien de Saint-Martin; 

L'abbé Brasseur de Bourbourgs 2%. 1 

Aubin; - 

Bellaguet, chef de division au mini 
instruction publique: 

Auatole Duray, secrétaire, 


TL n'y a eu aujourd'hur, au Corps légi 

: | d'hur, au gisle- 
tif et au Sénaj, que des réunions decorimis- 
re ” 

a remarque ique la Comraission char. 
gée d'examinér le projet de loi relatif aux 
coalitions des maîtres ct des Ouvriers, ne 
s'est éncore réunie qu'uno fois pour là no- 
mination (le -son président et de son secré 
taire, — Lo conseil d'Etat so décideraits 
introduire dans le projet de loi les modifica- 
fians. que l'opinion publique réclame ? 


Le Moniteur püblié le compte-rendu 
opérations de la ue de Fneë Sie 
succursales pendant l’année 1863, Ge docu- 
ment emprunte aux discussions sur l'orga- 
nisation des banques ‘qui ont eu lieu dans 
ces derniers femps ot qui sont loin d'être 
épuisées, une jhporiance de premier ordre. 
A'cause de cela il mérite un examen appro- 
fondi, Nous y reviendrons très prochuine_ 
ment. 4 

La vicioire complète que viennent do reme 
porter nos troupes du Sénégal sur les tribus 


du Cayor rendant inutile l'expédition de 


aryanu 
a dernier 
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céntue sur les Mobilièrs fränçais et espagnol. La || 


Rénte, l'Italien et les valeurs fléchissent dans 
de moindres proportions. I! ne circule’ aucune 
nouvelle pslitique et la häissé ne peut être at 
tribuée qu'à la situalion du marché. On a beau- 
eoùpacheté,:il faut liquider. Après on verra, 
mais pour {le moment il faut balancer ses opé- 
rations. j ï 
‘La réponse des primes ne s'est pas faite sur 
Leë blus bas cours..Il:y a:eu quelques. besoins 
à satisfaire, mais peu après-les cours se sont 
denôuvéau dépréciés, et l'impression que 
laigse le marché n'est pas très-bonne. Toutelois, 
laimajorité du public ne se montre pas disposée. 


à alarmer. et né considère la faiblésse d'au: | 


oupdthui que comme un fait dé liquidation. 
lon espère epcors que le merché se raffermira 
d'i& à pou. HS 
Les. fonds anglais -ont Haissé de 1/8, cetle 
légère dépréciation des fonds anglajs a pro: 
duit un mauvais effet, nou pas à cause de l'im- 
porlanco de la baisse, mâis.comme nuance. 
vole de Fans Sema EE 
à venfe à fléchià 66,35. Ainsi, Lés acheteurs 
sa tepiItent sur. les prix de-corpnensation du 
moisyaprès avoir perdu yne partie de, leurs 
péparis: Le report est à 10.0. 
"LAltalien dt lourd de. 67:10 à. 67.80: 
€ Mob 


ier rançais.est tombé :à 1,052: 50, 


vEspagnol à 610: Op à largement, réalisé: les |" 


bénéfices acquis sur ces valeurs, 1 
Toutes les.primes se détendent; rnais 
prae quel offres se raréfiont. 
es 
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T'Tduveaux détachémen 


de suspendre l'envoi de soldats qui devait 
avoir lieu:—A Charguéraud. à". 


———— 2 — 


M. Pietri ost mort hier soir: il était né en 
Corse en 4810, et avait par conséquent cine 
quante-quatre ans: 5 + 

M, Pietri a eu une carrière politique fort 
accidentée. En 1831, il s'était fait inscrire 
au barreau de Paris; il travailla avec M. 
Crémieux, fit partie de la Société des Droits: 
de l'Homme, et signa avec Ledr 
fameuse protestation contre l'état de siége. 

Lo mouvement.de 4848 le porta aux affai- 
res avec le litre de commissaire général en 
“Corse. Il en revint membre de la Consti- 
fuante, se plaça dans les rangs de la gau- 

“che, vota pour l'amendement Grévy (Sup- 
‘pression de la présidence), contre le sys- 
tème des deux Chambres "et entra ensuite 
résoläment dansie mouvement napoléonien. 

Suecessivement préfet de l’Ariége, du 
Doubs, de la Haute-Garonne, il devint pré- 
fet de police, en remplacement de M. Mau- 
pas. Il donna sa démission à la suite de l'at- 
tentat d'Orsi 

Lors de la guerre d'Italie, M. Pietri eut à 
remplir une mission secrète à Turin, Il eut 
une part considérable dans l'organisation 
de la légion hongroise, et après laguérre, il 
fut envoyé en Savoie et dans le comté de 
Nice, pour y préparer le terrain en vue cu 
vote sur l'annexion, 

Quelque temps avant les élections de 
4863, M. Pietri fut envoyé à Bordeaux avec 
le titre d'administrateur général du dépar- 
tement de la Gironde. JÙ combattit vigou- 
reusement l'élection de M. Laveriujon et 

“’rentra à Paris après la campagne élecio- 
rale. 
© M, Pietri était sénateur depuis le’ 0 juin 
1857.—A. Charguéraud. 

————— — 


LE DOSSIER DES OUVRIERS, 
Y 


LE TRAVAIL DES FENNKS, 


Nous reprenons le Dossier des Ouvriers au 
point où des circonstances de forcemajeure 
nous ont forcé de l'interrompre. On sait que 
les critiques d'un ouvrier typographe avaient 
soulevé la question du travail des femmes. 
Nous avions fait appel aux femmes, ouvriè- 
res.ou non, pour les inviter à exprimer leur 
opinion. Les réponses que nous avons re- 
ques sont nombreuses. Quelques-unes sont 
remarquables. ‘Toutes prouvent que, lors- 
qu'il s’agit d'émotre uneidée, les doïgtsqui 
manient.l’aiguillé sont aussi prompts que 
Jes mains qui tiennent le marteau, Mais l'es- 
pace nous manque pour donner ces réponses 
dans toute leur étendue. Nous nous cohten- 
tons d'en extraire les parties principales. 

La place dle la femme n'est point à l'ate- 
lier; elle eët au sein du foyor. Son travail 
n'est point économique, dans la pure accep- 
tion du mot; il est, qu'on ne prenne point 
l'expression on mauvaise part, simplement 
domestique. Ge sont les misères d'une civi- 
lisation incomplète qui ont fait de la femme 
une ouvrière. Mais, dans cettesituation, plus 
d'une amélioration peut être apportée à son 
sort, Quels sont les désirs de l'ouvrière ? 
Quelles sont ses espérances ? S'agit-il pour 
elle seulement du bien-être? N'a-telle rien 
ivréclamer sous le rapport de la dignité ct 
de la moralité? Tels sont les points sur les- 
quels il nous semblait que l'attention devait 
se porter, Nous n'avons pas reçu sur tous 
ces points des réponses complètes et salis- 
faisantes ; mais d'autres ont été abordées 
qui ont aussi leur importance. 


e 

La transformation do la femme on ouvriè- 
ve a introdufi.Ja concurrence entre le travail 
de la femme et éelui de l'homshe, et soulevé 
une question que la science économique 
Hrouvé absurde, celle do savoir s'il y a des 
métiers d'hommes et des métiers de femmes. 
Présque toutes les lettres que nous avons: 


reçues añcrdent cette question. + 


«1. Doiton wrétver rien de plus ridicule qu'un 
homme: assis, tenu S0b ouvrage d'une ain 
et son dé et son aignille de l'autre? Est-il aussi 
rien de pluë révoltant que de rencontrer uno lem- 
me n'a pas Lo droit de se plaiadre us l'ntrusien de 
Ja femme dns ses emplois, et celle-ci Est d'autant 
mieux fondée à protester contre le munoyois mas 
culin, que les lois qui le sanctionnent datent dé 
notre siècle, » 


Que doit-on penser du mélaige des om 
mes et des femmes au sein des atelicrs ?- 

« J. Ja présence de la frame. dans les ateliers 
d'hommes no me semble pas convenable. L'home 
me doit devenir Lrop familier avec la fente qu'il 
fréquente ainsi journellement.… De grâce, que la 
mère de famille garde sa réserve et qu'elle se 
ele moins possible aux hommes, qui pourraiènt 
amener lo désordre et la désunion an foÿer do- 
mestique. (Que l'homme, fatigué {out Le jour par son 
rude travail, retrouve le soir sa joune femme $6r- 
tant d'un atelier oùelle-n'a fréquenté que des fem- 
mes, il Sera plus tranquille.» 

» ÏL, Quont à la présence des fommes dans Jes 
ateliers d'hommes, il.est prouvé que la morale, la 
dispité de la femme et le déveloement de la faille 
n'ont qu'à y perdre. Pour que la femme conservät 
toute sa dignité, toutson prestige aux yeux del'hom= 
me, ilne faudrait pas que celui-ei fût à chaque 
instant le Lémoin de tous ses actes, De mème qu'it 
n'y à pas de héros pour son valet, do_même la 
femme qui est en rapport continu avec l'homme 
perd bientét-touto sa dignité; elle Shabilue ou 
pensées funestes quelui sugsèrent s35 propos peu 
mesurés el sn conduite envers elle, et bientôt cilé 
n'a plus droit nu respect ni aux égards. 

» II, ne faut pas conclure de la ménagère d'au- 
trotois à celle d'aujourd'hui. Plus nous irons, plus 

les océupations da ménage seront restreiules ; plus 
imagination des ouvrières sétendra. — Que fera 
donc louvrière dans l'isolement de ce ménage de 
Si peu d'importance aujourd'hui? Le mari part 16 
matin: {a voilà en téte-i-tèle avec ses réveries. 
Les romans, dont elle lit.ou. a a simultanément 
au moios trois à la fvisdans les ilustrations à deux 
Sous, lui trottent confusément dans ja tète 
'instrotsent pas, ils l'exaltent, Si elle oublie l'heu- 
re du repas, la crémerie ou lebouillon est là pour 
éparer l'oubli. Si elle ne rêve pas, elle case 
aveeles voisins, les marchands, el À 

à Si elle travaille pour aider Un per at ménage: 
elle va rendre l'ouvrage souvent distribué par.des 
contre-maitres peu moraux à l'égard des femmes. 
Etpuis Je travail que les patrons donnent dehors 
estle mous rélribué, parce qu'il est celui qui Ce- 
mande le moins de talent. Il faut en outre perdre 
beaucoup de lemps j'our l'aller. chercher, le re- 
porter, enrecevoir le prix. Ces allées étvenues, ces 
longues attentes an magasin c" Compagnie d'au- | 
tres ouvrières, à coup sûr bién mu-0s. chose et 
plus libres dans leurs. alläros que celtee.ndmises 
dans un atelier bien tenu, sont aussi. dangere2ses 
pour la moralité e1-moins fréfctueuses que le tra-} 
vil en commun das l'atelier. 

«IV. y a la possibilité de la réunion: des la 
milles entières dans-un même trayail, sous un mê- 
me patron, cest à dire la force. de solidarité d'in 
térêt et d'amour qui unit la femme à son mari, les 
enfants à leurs parents. Ne craindraientils 
membres séparés d'un: {out bien-aimé, de mé 
tenter Je maître commun, puisqu'une faute enirai- 
nerait une séparation forcée, peut-être-un-renvoi 
général? _Le plus solide lien. de coite assoei 
on qu'on nomme le. mariage. c'est l'estime du 
matt pour sa femme, le réspect de cello dernière 
pour le père de ses enfants, Où l'estime naitrait- 
£lle mieux qu'au sein de ce labeur perpétuel, de: 
celte , activité invessante, qui ne laisseraientplace. 
ni à j'epnui, ni aux regrets, ni aux reproches qui 
ên découlent. de même qu'ils procureraient une 
Aisance inconnue à la pluralité de nos ménage: 
heure du repos verrait se réunie ces. der 
Hiers comme gme chaiue dont les anneaux épars 
se rassemblent ef. s'atlachent les uns aux autres 


Fen outre, au siége de chaque académie, une 


:| du recteur. “ 


mes, fentraincrait-\ pas los chancelants, en 
montrant la meilleure route, celle qui conduit 
tranquille bonheur d'une cogscience satisfaite’ 


| g 
La femme est elle capable de défendie 
son salaire ? HT. 4 


« LH n'est pas vrai que la femme ne comprenne 
pas ja valeur du travail. Elle est faible, elle trem- 
ble, elle n'a pas l'énergie mascnline. À vous; mes- 
sieurs, de défendre les femmes; elles-sont vos 
sœurs, elles sont.vos mères, el si leur position est 
précaire, misérable, vous vous en. ressnfez dès 


: | 
fenimie, envahissant les ateliers} 
ferait baisser les salaires, car elle ne sait pas dé 
fendre ses droits. À qui Là faute ? Pourquoi jusqu'à 
ce joûr avoir relégué la femme dans un troisième 
dessous systématique, qui devait forcément ané-} 
autir ce qu'elle pouvait avoir d'énergie intellee-| 
iuelle? Pour qu'elle. défende ses droits, apprenez=| 
Qui quels ils’ sont. Dites-lui qu'apportant dans ses | 
travaux la même activité, la même force, I:\même | 
vrobité que l'homme, elle à dfoit à un salaire égal 

au sien, et que laisser diminuer ce dernie: ; c'est 

laisser amoivdrir toutes les facultés qu'elle a ré- 

çûes enrpartage: c'est déprécier la valeur de ses 

compagnes, c'est enfin donner raison aux Sophis- 

me traiaant une charrette ? Quanü une femme à 

des formes athlétiques, on peut lui permettre, saus | 
sortir d'un méier conforme à son sèxe, un ouvra-| 
ge plus rude, comme, par exemple, d'êlre occupée 

les nouveautés, aux rayons de lainage”et de 

soierie, où les pièces d'étoires $ont trop lourdes 

pour être fransportées pardes mains délicates. 

» L'homme efféminé pourrait aussi, en restant 
dans les attributions de son sexe, être employé, 
soit comme coupeur, soit comme comptable, par- 
tout où la force: physique n'est pas nécessaire el 
où il n'envahirait pas un métier autrefois réservé 
aux femmes, fin de ne pas les forcer à leur tour à 
douner leur’ trazail à meilleur marché ; car c'est 
involontairement et pour oblenir l'ouvragè qu'on 
leur refuse à plas haut prix, que la femme accepte 
une diminution de saloire. 

» Il, Ce n'est pas au point de vue du gain que 
l'admission do la femme-aux travaux jusqu'à ce 
jour réservés aux hommes doit être considérée 
comme plus désirable. Le point de vue moral, la 
dignité de Ja femme, de l'épouse, de la mère, doi- 
vent prévaloir ct passer avant les questions d'in- 
térêt. x 

» Odit que la force physique de la femme ne 
lui permet pas de partager les travaux dé l'homme. 
Evidemment on ne sappose pas voir envahir les 8 
teliers de forges , les échafaudages de maçons et 
'enclame du maréchal ferrant par nosjupons d'in 
dienge. Mais quelle force physique faut-il pour 
être compositrice, bureaucrale, voyageur de com- 
merce? Qu'y aurait-il de singulier à voir une ad- 
ministration quelconque appeler dans ses bureaux 

une certaine .quantité de femmes? Faut-il, pour 
copier des minutes ou faire des comples, avoir 
la force d'AMlas ‘soulevant le monde? Dans un 
grand nombre de petites villes et de gratids villages 
la place de direclour des postes. est confiée àrune 
femme. S'eu est-0n plaint souvent? ct n'est-ce'pas 
là une sorte de bureaueralie féminine ? 

» IL. A1 serait bon de savoir ce qu'on appelle un 
métier d'homme dans un ordre social qui consacre, 
la liberté du travail, L'état actuel de l'industrie ne. 
laissantaucune démarcation parmi les professions 
diverses, nous voyons des millions d'hommés dans 
des emplois relativement réservés aux femmés par 
notre “ancienne législation industrielle. Dans les 
soionces, les lettres, les arts, l'homme ne s'est pas |! 
eontenté d'une lulte rendue st inégale déjà pour Ja 
femme; il n'a voulu de liberté que pour lui seul. 
Le professeur entre‘ dans nos pensionnats et nous 
ferme les colléges, les écoles professionnelles, ar- 
tistiques, etc. L'Elatnons doslituo successivement 
des états importants et luratifs, que nous oceu- 
pions dans les postes, les archivo:, les. coutribu- 
tionsdirectes et indirectes pour nous confinerduns 
des emplois de plas-en-plus subalternes.… L'hom 
tes vaniteux que l'ombre d'une jupe xènet 
soleil, ai elle se profilait à côté de Ia leur. » 


Dans le passage suivant d'un travail que 
nous rgretions de ne pouvoir reproduire 
en entier, la question du travail des fermes 
nous paraît résumée et posée de la façon la 
plus nette : 

« A-t-on dit et peut-on dire : Femmes, vôs pè- 
fes: vos maris, vos frères, vos fils répondent de 
vod: ils vous essurént une eviétence digne ét hon= 
pête? Certes, si l'on en était , il resterai à savowr. 
quelle condition sociale fait à lu femme urie tell 
Hépendonce ; il resterait à étudier. l'état moral de 
J'homme pour juger du caractère de sa protection. 
Mais du moins la question du paupérisme serait 
tranchée. FE 

» Nous sommes fort loïn due pareïile ulopio; 
Ja réalité, le sort commun, 'ebt ‘la femme pauvre 
arrivant à l'âge mûr, sans père ni mère, saus ma- 
ri, sans frère qui la nourrisse; mais bien abandon- 
née à elle-même, quand elle n'est pas chef de fa: 
uille, chargée d'enfants, de parents. ägés ou de 
frères iolirmes. Siuue telle. femme, au lieu. de 
mourir do faim en silence, fvisuit un ellort déses- | 
péré, aycugle, pour se procarer du travail; si elle 
acéeplait_ un salaire insufliant, avant do se rés 
Büër à la vile mendicité ; si la concurrence aggra 
yaitles souffrances du prolétariat, cette coneur- 
jeuce n'aurait-elle pas pour résulist dé poser là 
question du salaire, de telle” sorte qu'il dexienue 
impossible de l'ajourner? + ; ï 
|. C'est, en elet, à cette conclusion que l'on 
kurive:toutes les fois qu'owäborde la ques- 
tion. scabreuse du travail des femmes ; on 
remarque bientôt qu'elle estidentique à celle 
du prolétariat, et que tant que la première 
ne sera pas résolue, luseconde ne peut l'être 
davantage: Cest: aussi: à cette conclusion 
que nous nous arrétarons. L'AnS 

se y ALFRED DARIMO! 


ACTES OFFICIELS. 


marine, — Par décret du 20 févries 
promes dans le corps du génie maritime : 

Au grade de directeur des construeliuns nt 
vales ? M. Hole, mgénieur de 1° classe de Là 
marine: ë ë 

‘Au grade d'ingéniéur de 2° closse.: MM. An- 
toine ét Dutard, sous-ingéaieurs de: LE classe 
de la marine. 


NOUVELLES DU JOUR 


le ministre de l'instruction pablique’ a 
aux recteurs dés instructions sur le ré- 
gime disciplinaire dans les lycées: Cesinstruc 
tions prescrivent de n'appliquer la peine de 
V'exclusion contre un élève que lorsque la pré- 
sence de cet élève devient un deñger pour un 
établissement, eL de Veiller à ce que les de- 
mandes d'exclusion‘ contre un boursier soient 
gontrôlées avec. le plus grand soin. 5 
= Par un arrêté de M. le ministre de l'in- 
struction publique, il est institué une. commis- 
sion centrale chargée-de donner. son avis sur 
toutes les questious d'aliméntation, :d’habille- 
ment, d'hygiène, de gymnastique, éle., con 
cernant les lycéos de l'empire. Il sera institué, 


commission d'hygiène. chargée d'étudier les 
mêmes questiôns au point de vue dés nécessi- 
tés spéciales, des bésofhset des ‘conveñances 
ze divers lycées: sjtués dans lé réssort. Les 


membres de cés commissions, . composées ile 


cinq membres a 
ront noïimés par le 


- moins et de sepl au plus, sé- 


Me mincss"e sur la proposition 


— La princesseMathilde a donné samedi: 
la comédio: la comédie;e’était la evanche de 
Scapin, de M. Théodore de Banville, jouée par 
Goquelin et-M'® Emma Fleury. Le théatre, im- 
provisé.dans le grand salon, était suère indi- 
dué que par un‘päraÿent. Ceûr ‘représente. la 
mèr; couune. dans :Sbakspeare. Le directeur 
de la seène a frappé les trois coups et le para 
vent.s’és( roplié. L’empéreur avait à sa gauche} 
limpératrice, à sa droits la princesse Glotilde..! 
Léparletre était un parterre de princesses. Li 
bommésne se montraïent-que, dans l'embr 
sure’ des portes-loges dé côté seul, le prin- 


Par l'aimant qui les aime. La encore, dans 0e re 


€ nonce du pape avait pris sa étalle au para- 
dis des femmes. Les vers de M. de Banvilleont 


léclaté comme des fusées. C'était la galté cou 


ronnés( FT de rosesssOn les saldait 
au ES ge [ne sedisait pas : Que font ici, 


A la fin de la comédie, onaurait voulu qu’elle 
continuât, {ant c'était une fête de rire en pleine 
poésie: L'empereur a voula qu'on lui présentat 
l'auteur et lui a dit : « Monsieur de Banville, 
jai cru d’al 6 c'était le Scapin de Mo 

ière. » Le poète n'avait jamais élé si finement 
loué. ï n 
La fin dela soirée s'est passée en conversa= 
lion. Les arts et les lelires étaient représentés 
par MM. Théophile Gautier, Robert-Fleury, 
Nieuverkerke, Emile Augier, Hébert, Viollet- 
le-Due, Flaubert, Goncourt, Baudry. L'empe-\ 
reur à causé, avec quelques hommes de lettres. 
et quelques artistes, entre autres avec A. À 
sène Houssaye, de la liberté des théâtres etdes 
œuvres imprévues qu’elle créerait, des institu-| 
tions romaines avant César (lIntroduction au! 
livre de S. M), de Léonard.de Vinci dont M. 
Arsène Houssaye a retrouvé le-tombeau. 

L'impératrice a demandé que M. Gustave 
Doré lui fût présenté, et S. M. a compliment 
avec une grâce charmante le jeune artiste qui 
Jui a fait relire le chef d'œuvre des Espagnes 
par ses belles illustrations. 

Nous-ävons dit : un parterre de princesses — 
princesses par la naissance, ou par la beauté, 
ou par l'esprit; — il y ‘en a qui Sont trois fois 
princesses, comme la maîtresse de la. maison 
autour d’elle, on remarquait la princesse Clo- 
tilde, la duchesse de Morny, M®° de Galiffet, 
Ja princesse de Metternich, M de Girardin, la 
comesse de Chasseloup-Laubat, la princesse 
Troubetzkoy, etc. etc. 

Est-ce grâce à la liberté des ihéàtres qu'on 
nous promet une-nouvélle comédje chez A. le 
duc de Morny ? 


— M. le chevalier Albert Blanc, secrétaire 
particulier de M. le ministre des affaires étran- 
gères d'Italie, vient d’être nommé chevalier de 
la Légion d'honneur. 


— Hier dimancho, le maréchel Forey à fait 
son entrée à Lille, Dès ônze heures, lés troupes 
de la garnison, les corps des canonniers ét des 
pompiers étaient disséminés sur tous les points 
de l'itinéraire que le cortége du maréchal de- 
vait parcourir. 


— Les envoyés exuaordinaires du gouver- 
nement de la reine de Madagascar sont arrivés 
à Londres 6L ont été reeus hier par Le ministre 
des affaires étrangères de la reme. Ils reste- 
ront en Angleterre jusque vers le 10 mar$, épo- 
que à laquelle ils se rendront à Pa 


— M. le duc de Luynes est arrivé le 16. fé— 
vrier à Alexandrie d'où il va so rendre dans ta 
Haute-Egypte pour son voyage d'exploration ; 
sa canonnièré à vapeur a été débarquée à À. 
lexandric oùle paquebot l'Amérique la trans= 
portée. Le lendemain il a diné chez M.:Tastu, 
consul général de France. À son retour dela 
Haute-Égypte, il doit présider une séx 
traordinaire de l'Institut:égyptien dont il est un 
des plus éminents protecteurs, 


— On sure que’M: Vienne, récemment 
nommé. maltre ès jeux foraex, se rendra à 
Toulouse ‘le 3 maï prochäin pour lire son re 
merciment à l'Académie. 

. — Le ministre des finances no recevra pas le 
mardi 197 mars. 


— Le ministre de la marine et-des. colonies 
ne recevra pas mardi, 1°" mars, mäisil recevra 
les mardis suivants. 


— Voici la lettre de M. le cardinal de Bonald 
à laquelle fait allusion la note du Moniteur que 
nous avons reproduite hier : 

« Rome, le 4 février 1865. 
» Nos chers coop ù 

» Jai couduit aujourd'hui. à l'audience de Sa 
Saiateté les curés du diocèse de Lyon qui étaient 
venus lui.présentér ne supplique relative à notre 
liturgie. Le pape a exigé que je lasse présent à 
celle audience, Sa Saiutelé a reçu, MM. les curés 
avec son allubilité ordinaire. Il n'a pu être quos- 
Lion de la sunplique, le s>uyeraia poatile n'a pas 
voulu a récevoir. : 

» Voici les paroles qu'il a adressées à MM. les 
curés = 

5 Vous avez désiré, mossicurs, conserver votre 
» ancienne liturgie. Rien de plus juste : vo: 
» conserverez. Nous avons Seulement rétabli 
» quelques points presque inperceptibles; ce 
»avait changé dans vos rites. Ainsi; par-exemple, 
» le samedi-saint, «à la bénédiction du feu, l'ar- 
» chevèque ou le prêtre célébrant, au lien d'être 
» revêtu de l'habit de chœur, sera revéla de | 
» chape. ow pluvial. Ten sera ainsi de quelques 
» autres changements. de.ce genre dans votre li- 
» turgie. 

» Mais votre bréviaire-ebwotre-missel n'appar- 
» tiennent pas à votre antique litargie. M. de Mon- 


»4azet'étle Parlement vous les ont donnés; et par 


».ce fait avaient désbänoré votre magoifique tu 
» ie. Il faudra, pou à.peu el avec prudence, fuire 
» disparaitre.ces taches. 

» Je vous avoue, messieurs, que mon cœur a été 
» blessé de l'agitation qui s'est produite dans le 
» clergé de Lyon. de cé didcèse qui nous donne 
» tant de consolalion- et qui «est si cher à notre 
> cœur, Nous avons été profondément aflligé lors- 
» que nous avons lu dans les journaux ce articles 

gu'on y à. insérés an sujet du: changement de 
2 bréviaire, eL.surtout lorsque nous avons ca re- 
3 cours à l'autorité civile. Le ministre à écrit. à 
à l'ambassadeur, commé. si_l'autorilé civile avait 
5 quelque chose à voir dans -crs questions litur- 
» giques. Ces questions ne regardent quo l'Eghso, 
» le vicaire de Jésus-Chrit el votre archeva 
» On ne pouvait pas._me. faire -une plu 
» peine que de suivre cette marche. lnitez cet ad- 
» mirable épiscopat français, si 
» autorité, si dévoué aux intérèls- de l'Eglise, si 
5 appliqué à ses devoirs, el qui, dus nos moe 
» hours, nous a doppé. de si louchantes preuves 
» de son ältacheïuent ct de sa Hidélit 

> Du reste, messieurs, on i 
» l'introduction du Hréviaire etdu mi 
» On commencera par donner le nouveau br 
» re aux nouveaux sous-diacres, el peu à pc 
» rentrera dans l'ordre. Vous n'oublicrez jarnajs 
» l'obéissance que vous devez au vicaire de Jé- 
» sus-Christ et à votre arehevèque. Que la béné- 
» diction du Père, du Fils'el, de Saint-Esprit des: 
» vence sur.vons. » : 

» Voilà, mes chers coppéraleurs, 1 s pardles que 
le Pontife suprême” nous a adressées, ce malin: 
Nous les ‘conserverans dans notre ewur, pour êa 
faire la règle de notr conduite: 

»Agréez, mes chers coopérateurs, l'assurance de 
mon invivlable altachement. 

M. Card. ve Boxato. 

— Le projet de loi sur les corporations reli= 
gieuses qui va être soumis au Parlementitalien 
donne un véritable intérêt d'a-propos à la sta- 
tistigque._ comparée des établissements et des 
biens ecclésiastiques de la France de 1789 el 
dé F'ltalie de 1865, En France, au moment où 
éelata la Révolution, on comptait 1,081abbayes, 
dont 800 d'hommes -et 281 de-femmes, et en 
outre.619 chapitres, dont 24 étaient des chap 


tres de filles nob'es. L’talié possède sujour= | 


d’hui’ 82. ordres religieux, 2,382 couvents, = 
blus du double de la France en 1789, — 15,494. 
religieux profes, 18,198 religieuses professes, 
4,468 frères convers et 7,671 converses, au.Lo- 
tal 45,831 religieux. Quant aux propriêtés ec 
clésiastiques, les corporations, les-évéchés, les 

niques, les prébendes.d'ItaJie jouissent pré 


tient dun nu évalué officieltement à 


15,266,216 fr: Les 
montent: à la somme: de-deux milliards: En 
France, lo -clergé perceÿait pour la dime seu 
lémeñt 133: millions. de francs. Ses biens ë=. 
taient estimés à 1 milliard 109 millions dans:le- 
Lrajiport sur le projet de décret du 2 novembre 
4789; qui les-mit à la disposition dé la nation. 
Mgispour établir ce paralèlé d’une- manièrë 
qui ne laisse rien à désirer;il|faut Leutr comp 
te desréformes qui furent opérées au. dernier 


L'ÉSTSR 


“salle depuis ce m: 


Siè tan 
mont, dans rdie, dans la Toscane. À 
celle: époque, plusieurs souverains #oil au 
moyen deconcordats passés avec læ cours de 
Rome, soit en-se passant du concours de la/pa= 


pauté, limitèren£ le nôfÿbre sural sul. de: 
Membres du ee réber et du clergé. 


culicr et restreignirent les progrès dela main- 
morte. 


« Plüsieurs journaux qui ont annoncé la présen+ 
tation prochoiue au Corps législatif d'un pi 
loi sur l'enregistrement, soumis en ce moment aux 

rations du conseil d'Etat, out dénaturé dune 


Püsitions, « de décidér qu'à l'avenir aucun acte 
3'sous seing privé ne pourra dré invoqué en jus: 
? lice, et que tout acte zqni: n'aura pas été soumis 
3 à la formalité do l'enregistrement ne liera en 
» aucune façon les parlies qui y auront pfis 
» part» 

2 Cés assortions sont dénuées dé toute espèce de 
fondemeut ; aucune disposition de ce genre n'existe 
dans le projet de loi dont il s'agit. > 

— Un communqué d'une assez grande éten- 
due a été donné à la Gazette du Midi, pour. 
quelques inexactitudes dans la publication des, 
faits relatifs à la maladie épidémique qui vient 
de sévir à Arlés. 

— On lit dans le Courrier du Gard... | 

« Depuis hier matin, les communications sontré- 
ablies entre Nimes, Sainl-Hippolyle, Ganges et) 
le Vigan. Toules les lignes. da Gard, qui avaient} 
éprouvé de graves avaries pendant res dernië 
jours d'ouragan et de neige, sont miatenant. en! 
bon état.» X 

— On écrit de Smyrne : ie 

« Le gouvernement. de Viclor-Emmanuel .vient 
d'allouer une somme, qui sera augmentée par, Ja 
Suite, pour l'établissement. d'ane école primaire | 
gratuile-à la Pointe, fquartier de notre ville habité 
en. érande partie par de. pauvres familles napoli- 
laines. Le consul d'Italie a ouvert pour. le même 
objet ane souscription à laquelle la colonie espa- 
gnole concourt avec empressement. La fonda. 
lion de celte école sera un. véritable bicnfoit, non 
seulement pour. les Iialions pauvres, mais aussi | 
pour toute la classe nécessiteuse de la Pointe.» 


— L'autorité vient, dit-on, de prendre une 


te woage en ‘Algérie—La 

— Desoirs al'Oléon, a lieu la première re- 
présentation Si attendue du Afarquis de Ville- 
nogvelle comédie en quatre actes de 


= {metles Actiôns, 


tre du heutenant feld-maréchal de Gablenz, 
dons laquelle ce général déclare que, pour sou” 
lager les veuves éLles orphelins des officiers et 
dés soldats du 6° corps d'armée Lombés devant, 
l'ennemi, il dispose d'une année de la pension 
de 600 florins attachée à la croix dé ti it 
de l'ordre de Marie-Thérèse qu'il a gagnée, il! 
y a quatorze ans, en combaltant, d : 
constances analogues, au milieu des neiges 
ek des glaces d'uné eampague d'hiver. | 


Néeroïogies 


philosophiques. Il avait contribué à fonder le 
Journal l'Armonia, dont. il se sépara plus tard 
pour se rallier au parti libéral. Dans. ces ‘der- 
nières années, iL était associé: à plusiours en- 
treprises nationales. 11 n'avait que cinquante- 


mesure renouvelée d'anciens réglements. 11 se- 
rait défendu.à tous jes cafés de Päris de rece- 
voir les femmes se présentant seules. 


—On'lit dans la Pigie de Cherbourg 

« Le transport la Dryude, commandant de Pin, 
arrivé dans notre port Ie #3, est l'objet de répura 
tions très acuves ; ce transport devant partir 16 15 
mars pour Oran, où iL:embarquera un contingent 
de troupes. Ge batiment doit recevoir à.son bord 
164 officiers s prisonniers, rendus à la li- 
berlé, en exécation d'uné décision impériale Qu 10 
février dertiier, savoir :5 généraux, 23 officiers 
supérieurs e1136 officiers subalternes. 

» Des ordres ont été donnés pour que les. tra- 

aux à faire aux bâtiments Cuirassès soient pous- 
sés avec la plus grande activité. Leur personnel 
est mis au grand complet, Ces bäliments d 
être armés complétement pour le 45 m: 
ï destination. Toutefois, le Soljerino, 
2 us encore reçu son hélice, ne pourra être 
prêt pour ceïle date, * 

— On écrit de Toulon : 

« La frégate-transport à vapeur l'Amasone, om + 
mandant Auve, sera Dientét prête à appa 
pour Cnyenne. Quatre cents forçats ont été 

fin de les disposer el de les 
équser pour ce loug Voyage : le valel de chambre 
da duc de Branswickigure dans le nombre. Cent 
repris de justice, renfermés aù fort Lamalgue, 
compléteront le convoi au chiffre de cinq cents 
déportés.» 

— On nous écrit de Marseille, 26 février : 

« Le paquebot des Messageries impérisles le Ro- 
frysthèue, qui s'était échoué, sur un bac de sable 
dans sa traversée de Civita-Vecehia à Naples, est 
arrivé aujourd'hui dans: notre port. Ce paquetot 
ina opyorté aucune correspondance d'Italie. Le pa 
quebotangliis l'Éuxine nous à apporté des nou- 
velles de In Chine en date du 15 janvier.et de 
Rien d'importeLi reluer de la Chine. 
quille à Soochow, les impérialis'es 
aux rebelles deux autres villes, W 
say. Un tremblement de terre, qui 
à Hankow, a foit périr 300 personnes, À 


prince poriugais. » 

— Denx navires allemands, Ernest Jakob et 
AMyrrha, ont été saisis par les Là iments da- 
nois, eL uns grande partie de leur cargaison à 
été expédiée à Copenhague. 

— Le Courrier du Havre annonce que Je con- 
Seil d'État vient d'être saisi d'un projet no 
veau d'organisation relatif à PA'gérie. Il s'agt- 
rai, dit-on, de diviser neire colonie d'Afrigue 
én Lrois gouvernements imi'itaires sous un gou- 
vérnéür général. 


d 1 de Berlin a publié le 
programme de l'exposition des œuvres d'art 
de cette année. L’exposilion conumencera le 4 
septembre et finira le 6 novembre. Les vhjets 
destinés à y ligurer devront être annoncés jus= 
qu'au 16 juillet et être remis jusqu'au 13 août. 

— L'aguarium du Jardin d’acelimatation, qui 
a un si grapd succès près des visiteurs, vient 
d’être enrichi d’une nouvelle variété de pois- 
sons que l’on pourrait appeler quadrupèdes a 
quatiques. Ce sont les auxoll, batraciens uro= 
dèles, particuliers au lac de Mexico. 

— Un moyen prombletfacile pour fabriquer 
du bourre, dit la Gazelle des Cumpagnes, est 


fine ni trop épaisse ; on lie -le sac et an Jo met, 
en pleine terre dns un troù de 40 à 30 


on retire e: 
et où la br 


ke avoc un piloh de bois pour en 
faire 


sortir la beurrée; on verse dessus un de- 


re d'eau, et le beurre Sc sépare du e- 
tit-lait. C'ést l'iflaire de deux minutes. Si on à 
nde quantité de crème, il faut la 


laisser en ter q s. En 
hiver, lorsque la terre est gelée, l'opération 
| peut se faire dans un cave üvec du sable. Go 
Procédé na jama:s môrqué Son effet ; dans. la 
Normandie.ec le Berrys:le beurre ne se fait plus 
Butrement, car non-seulement on évile uné 
perte de Lemps, maïs encore la crème rend da- 
vantage et le beurre est excellent. Quelques 
personnes renferment le sa6 plein de: erèmé 
dans‘ün autre sac pour éviter de meltre la Lérre 
trop en contact avce Jebeurre. ; £ 

— Hier'seir, dimanche, avë lieu à lasallé dy 
Conservatôire la répétition générale, en cos- 
lame, des deux pièces qui seront représentées 
ce soir eL demain soir-au profit de l'ŒEwuré de 
Sainte-Anne, ;Cette répétition générale était 
üne yérilable représentation ;..jaimais acteurs 
n’ont aussi -bien su ler 1 peu d'acleurs 
ux div;aussi le succès de la repré- 
$entation n'est-il pds’ douteux et se: 


me, M. le comte d'Ornu 
A. le marquis de ; 
comle Edouard de V 


serviteur de la in. ; x 

Ebrassons-nous, Polléville: — Le mirquis de 
Aaoiæemp, H.-Gofin; le vicomte dé Chalcuay, M. 
le comte Édouard .de. Viel-Castel; 16 chevalier de 
Folleéille, M: le comte R. de Chuiseul ; Berthe, fille 
de Manicamp, M d'Assailly : on chambellon du 
prince de Conlt:M, le baron de Lippart. à 


Ce soirjabs Br Ge rue: raT" 


Macao on a célébré avec pompe - la naiséauce du || 


de-placer fx erètité dans un saë dé toile ni trop [M 


sépL-ans. 


M. Bouvet, colonel du 1°' régiment d'in- 
fantérie dé mate, est mort à Cherbourg. 


— On annonce la mort de M. le doëtour Ar- 


üt, eLirurgien principal de la marine. Pen- 
nt re de Crimée, il avait été chargé 
&organiser l'hôpital de Thérapra. 


Il vient de mourir à Marseille une-cente= 
noire. da nem de Marie Floreau. Cette ville 
compte encore quelques pérsonnes qui portent 
Lès vaillamment le pois d'un siècle. 

— Les ébsèques de M. le docteurs. Feldmann 
äuront lieu mardi, le 19 mars, à trois ‘heures 
ès précises. Ceux dé ses nombreux amis qui 
mauraient pns reçu do lettres de faire part sont 
priés de considérer le présent avis comme une 
Invitation. On se réunira à la Maison mortuai- 
re, faubourg Poissonnière, 62, 

Hciencen. 
Dismvaréme—Obsercations météorolopiques faites 
fe 29 février 4864, à Mu heures du matin. 


sxanons, reurbar, | YEN Gus,“ 
Brümeux, , Belle, 
“Le. nuage, 
Brameu.… Calme 
Couverts Meme 
Auagçux, Belle. 
items Aglléé 
Un p. nuag 
nes 
Pluie. ler, 
Caime 
io. 
NE, opt ETES 
ONO ble: er 
N'iaible, 
Npr. nul. Couvort. 
Sie. frieus. 
NO ur. aur- Couvert: 
F0 lutbtee Serein. 
va 
QUE +177 0 faible. “Couvert. 
empérature Ia plus hate du. 28 lévric . 
Température la plus buse du 89 février, + 
avani9 heures du matin, À Paris. +1 


| (Aceldents et Sfalstron. 
— On lit dans le Courrier du Bas-Rhin : 
© « Un accident esbartivé hier dans la nuit sur 1 
ligue dé Paris ‘au train omnibus n° 48, part) à 9 
heures 5 de Strosboürs. Nous recevons À ce sujet 
gomnanleain des dés dépêches Llégraphinies 
uiva ï sout parvenues à la préfet 
Bas-Rhin ce-matin. NES 


à réère dépéohe mia 46 mi 
«Le train de, voyageurs n° 63 a tmponné, à 
mbires den gore dé Saverne, one portion’ deb. 
chée du'irain de marchandises n° #6. Les den 
vois sont encombrées. Un éhaufleur et un ar de 
barrière ont, été blessés. . Pre 
::Deurième dépêche, 4 h:dumalins. 1 
, » Uae nonvelle he adressée de-Saverna 
l'exploiation à Poris porte Je nombre des yict 
mes da train n°43 à Iroize personnes légèrement 
contusionnées.et ua: gardc:barrière “ayant vu a 
jambe broyée, La voie descendante. est libre, la 
voie montanté le sera dans deux Houtes. k 
» Le directeur des transmissions, 
2 Signé : L1VO..» 
Un épouvantable ma’heur est arrivé je 
dernier à huit heures du soir,- à Saiht-Mar 
près de Narbonne. La maison du sieur, X. 


cafeLier, située sur la place de-cètte conimu” 
ne, s'est. entièrement écroulée. Les habitants: 
de’cel établissement, avertis par de sinistres 


craquements, avaient eu Je temps de.se.s: 

is un grand nombre-de personnes qui 
vaient pénéuré dans la maison afin de, prévenir 
la Catastrophe en essayant d'étayerles plan 
chers; ont été ensovelies dans les ruines. 

Dix cadavres ont déjà été ret-rés des décoi 
bres. Le fils du cafetier figure parmi les victi= 
mes. Plusieurs personnes out éLé_ grièvement 
blessées. Une jeune fille a eu les déux jambes 
cussées. 


— Le rüiaistre dé là marine vieut d'étr 

Pré quil a été trouvé eur mer, non loin des, 

côtes du syndicat de Damgan, où it est avjour= 

d'hui dép sé, un pavoisde poutaine de 3 ir. a, 

£. de longueur sur 0'm.30 0. d'épaisseur, po 

lant les lettres durées suivantes : : 
-  YouKG.DORCH.LIIER. 

Il a ét Également recueilli, dans 1é$ mêmes 
paräges, quelques débris de payire.eLde ma 
lure-sans ouçune valèur, 
= Une jeune fille de di -riéuf ns; de la come 
miurie de Véréuil-sur- Vienne, dite Charens 
fais, s’ést fait Sauter l-cerveile avec un pislo= 
lei charké. de petil plomb: : sou cuu était ane 
Louré d'üne corde qui devait Iui- servir dans le 
Las où l'arme aurait manqué. : La causé de cs 
sui ide vient, dit-on, de ce que ses. parents. 
voulaient la forcer à épouser ün jeune home 
qu'elle n'aimait pas. à 
--La-riche et belle suifivist 
gérie) vient d'être désolée par 
elles qu'on m'en'avait jamais vu dans la con= 
trée. Des pluies 1orrentielles “et des neiges a= 
Londantes Lomhées dans les montagnes des Be- 
pi-Saïd et du Taka; où là plupañtdes cours 
d'eau du pays preudent leur source, ont &ros- 
si les torrents, rempli lés rivières et Tai 
déborder les fleuves, dont la masse dès eaux, 
roulant avec une impéluosilé elroyable et en. 
Lralsant des arbrès ‘enliers, a emporté toul cé 
qui se trouvait sur son passage. Le pont de 
Güelma a-té énglouti; celui qui était en vôie 
dejeonslruetion ur: La Seybouse, 
a disparu Îl en estde même du pont de l'Oued 
Ouisba, près de Mondovi, eur 1 FEU Dune 
à Febessa; de telle sor# qu'on ne commüni- | 
que plus que par le télégraphe avec La Cülle, 
Güelma, les Beni-Sarah, Soug-Ayrar L lou{:le 
sud de là proÿine Me 


in. 


in de Bone AE 
des inoñdations 


Criûies et Détts. a 
2 On écrit de Vihannova ÿ Gel (spagac) 
‘Un assassin. s'est introduil dans une. mais 
étobl degat:é en habits de femme, et à demo 
PoSpitahilé pour a DU. Le ve ee «ange 
SO Qu GE Me corne HE Te 
one AU IOE avec rois Jeunes eus 
rentes ouf TRE US de de Le nes en 
Dé‘arda as à S'apercovoir Hg sa Voix el Sa 


— Les journaux allemands publient tine let |" 


près de Bônë, 


soupét: nn Sr eue 


pétit;meis-dans un moment oùelle s'était bais 
séesla maîlresse du logis avait Ps sa rob. 
la pauvresse avait un pantalon d'homme, elle s'eni- 
préssa alors de passer dAne une autre chambre sn 
sait Le soin d'enfermer cet -Lomme dans 
ne FAQ PR ME 1 RE Er es 
lants. Le voleurflui cri1 d'ouvrir ri 2 
quo il alteit bréler es énttuts, Letle muhetenes 
HAE Les os Gt an monde un 
sie capable de commettre un. crime 
Horrible. laissa 1 VOIE LNIerIRE SOS GI D 
t brûler les enfants, et il se sauva par une fe- 
nètre; enlevant{out ce gu'il avait pu trouver. » 
—À Tqnälada (Espagne), dimanche derni 
un jeune homme de dix-neuf ans, après av 
miaitraité sa mère, a frappé d'un coup de poi 
gnard dans le cœur Son Dre, qui essayait da 
lui faire comprendre l'odieux le sa cuntuite, 


CHANBRE DES NOTAIRES, EUR 
Séance du 93 février. doute 
Maison comprenant 7 : : 
à d'appraduide 5,600 fr, 60.600 
lindre, 97... 4 A 764 

Maison oocupant 28 dun 000 70.000 

revenu do 4.900 frs, rue da 

Havre, à, à La VilUe 45.00) 


Pour toutes 183 nauveltes du Jogr non signées: 6. 


HE, 
MAISON BIETRY, 
: fl, BOULEVARD DNS CAPÜCINES. 
Châles cachemires qualité supérieure: mi- 
gnouneutes brodées, doubles franges, Châles 
de laine, dont la modicité des prix n'exclut 
pas la bonne qualité de matière’et dle teint 
re;  Chèlesunis pour deuil. Chaque objet porte 
cachet de garantie, désignation; numéros d'os 
dre el prix fixe. 5 
Sur demande, on expédio cn province, 
Publications de Mariages 
Du 21 au 38 février. 
: 8° arrondissement (Panthéon). — Entre : M, Ye 
archand boucher, rue ST ct Mie 
noyer, à Bagneux: — M. Loi, é 
Sepl-Voies, #1 Mlle Tabarye rue Censiet, de ES 
Savoye, pôrtefeuilliste, rue Lac 
Loy, rue Notre-Dame-do-\ 


Charamov, fabri= 
et lime veuve 


7+ arrondissement (Lalais:Boutbou}. — Entre : M. 
Hermann, chef de bgfailloh . rue Travers. 6, ei 
Alle Jea-Nicolas, fu. malson. M. enager 
charpentier, rue Malar, 6, et Mlle Chezca 8 
fesard deu Tour-Moubourg, 14e ne -crud» ou 
8* arrondissement (Elysée), —Entre : M: Guera 

propriétaire, ua chätean . das AUS ur 
Alle de Lisle de Falcon de Saiat-Uenies, rue’ de: 
| Penthibvre. 29.—A Mitaine, professeur de maté 
moliques aù collège de oi eu ils Ligois, avez 
nue Montaigne, passage Rullin,79.—M.C inch 

marchand do Vis, Fée do Horrÿ 16 0U A 
| feyer, même maison. 


5, et Allle Lo= 


9° arrondissement (Opéra). — Entre : M. Piérs 
propriétuire, boulevard Mégane, 28e le RES 
Gebrig, rue Saint-Roch, 42. — M. Renvult, avocat, 


rue de Ja Pépini el lie Aubry, place Vins 
die, 2, Andrieu, rentier, rue Note Brale 
19, et Ale Manière, même muison.—N. Basses ar 
tiste lyrique, rue Ribouté, 3, et Mic Büurdier, rue. 
Noave-Bossuel, 10.—M, Simün, patissior, rue Bout 
tibourg, 23, et Mile Raiheau, rue Blanche, #8, à 
10" arronilissement (Éuclos, Saint-Laurent 

Eubro LA. Groux propriétaire 
Saint-Martin ; 43,'et Mlle Lorai 
M. Loupe, rentier, rue du 
Mile Roger, même maison. 
41: arrondissement (Popincourt). — Entre : M: 
Cbe: r, horloger. (ste sue Ph 
Mo Legrand, vue Fontnine-au-Rol, 26. M. At 
Mr carre St are 8, 
M: Pilurd, ébé 


jé ei 
rue du Fa = 
De Ron ee 
Ghâleau-d'Euu , 88, et 


Compaus, rde Suint-Bernard, 63. 
miste, ré Keller, 10, Allo Vuisssyres nèmé ma 
80n.— M, Delion, marchand fruilier, rue li 

A9 Bis, elle Fourier mème also 17 aurr 


Décès et Habtrmationn 
Du 27 février, 


ds, 
TN 


2. — Mme not, 36 ans, r 
sastase, 8.—M. Brouprdel, 57 tie, ré Neue 
ve-Suiot-Féennie, 3. ile d'Hlanie, 23 anse rue dut: 
Cherche-Midi, 13! Heat, 29 ans! bonus 
vard Sébaslopol, #.—A1. Peut, 73 uns, rüc de T'oure 
1 Robert, 74 ans, avenue de la Motlh 
. Lucus, 73 ans, rue de Habylone, 43. 
M, Elienne. 8 as, rae de la Visitation. 8h, 1e 


comte Raczvnski, 43 ans, rue de Berri, 20, — 

veuve Saulaiir, 82 aus rue Éssel 4 ae 
armouche, 62 ans. rue Suint-Lazare, 02: 

68 ans, ruo Lamariiue, 2. nt 


er énmns 


BULLETIN COMMERCIAL 


solument rien fuit à Dordy 
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à 49 tr et nième 20 (r. lheëts à er 
Fri 3 qualités, AL 13 fr / 

Les Vins des. .éuvirons de Rod ssin (Gard) $6: 

paient, pris chez fes propriétaires. de 1S 

; les Lédunon-Bondavins, 9 les vins des : 

us bordant le Hône ‘et ‘la Gironde, (lé 30% 
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Ueutde 184 #0 le. l'heet nus les roues qe PAU 
20 à 22 fr; le vin blanc: ordiañire, # 
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123 à 125 Dour de pelits lots. [1.ÿ. a des offres à 
4301. Certains producteurs tiennent à au prix plus 
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12 VARIÉTÉS 


LE TOMBEAË DE LÉONARD DE VINCI 
>< DiPr#siée déja parlédes fouilles d’Amboise. 
M. Arsène/Houssayeva publier son rapport à 
=M.Yeinistre des beaux-arts. C'est tout un li- 

Vre, c’est toute J'histoire.de Léonard de. Vinci 
en-Érance-Déjà 1annisre en à donné des frag- 
‘nientéétendus. Nous ibiprimons aujourd'hui Je 
dernier paragraphe, qui renferme presque Lou 
l'historique: des fouilles. = 5 


À 


Que Franÿoïs 4 ail oun'ait pas recueilli 
lo deinier soupir de son cher Léonard, it 
esi certain-que lerpeintre milanais, devenu 
presque Français, est mort én son petit chà- 
leau dû Cloux, auprès-de ses-disciples Mel- 
ziet Salaï. Or, puisque, Léonard'de Vinci 
est mort.chez lui, il:a dû être: selon sa:der 
nière volonté, enterré dans l'église où ill 
lait priet Dieu, Celte église, c'était Saint- 
Florentin au château d'Amboise.… * 

+ rappelle les térmes de ‘son testament, 
iroisième paragraphe :. 

« Item ledit testateur veut, être euseveli dans 
réglise Saint Florentin, el sou corps y sera porté 
par les chapelains d'icelle. »° 

Je veux réimprimet aussi quelques l 
du quatrième parègraphe : 

4 Ter son corps sera acéompagné dudit lieu du 
Cloux jusque dans ladite église parle collége (cha= 
vitre) de laditaséglise,.et aussi par le recteur el 
prieur, parles vicaires-et Chapelains. de l’église 
Saint-Denis, æn$i qe par les frères mineürs du- 
dit lieu, Gt avant que so corps Soit pôrié à Soint- 
Florentin; le Leslateur veat qu'il célébré trois 
grand'messes avec diare el sous-dincre; et le 
jour-que se diront ces trois:grand'messes, On: dira 
‘encore lréute basses messes de-saint Grégoire: » 

Si j'ai cité le quatrième paragraphe du 
icsttment,/ça été surtout pour bien montrer 
l'erreur de ceux qui ont-voulx chercher le 
tombeau dé Léonard de Vinci dans Ja cha- 
pelle :de: Saint-Florentin sous le ‘château. 
Cette chapelle s'appelait alors.Notre-Dame 
‘en Grôves ët n'avhitni collége ni chapitre (1). 
Ca'élé l'erréur commune de (ous les'voya= 

peurs qui chérehaient dans le: chapelle de 
la ville ce qui était dans l'église du ohà- 

teau (2). 4 

Rien ne s'apposait à"ce que Léonard de 
Vincifdt dbéien ses derrières volontés : il 
étail.de: la. cour, il avait droit à une pl 
sous: les dalles de l'église. Ta dû y être en- 
ionré dns le cérémonial prescrit par Jui. Et 
je Veux croire quo Françofs Molzi, qu'il ap- 
pelait:son fils, qui héritait de ses livres ct 
de Ses dossins, Krançois Melzi, deux lois 
gentilhomme par la naissance et par l'art, 
n'a pas confié Léonard à la terre sans lui 
avbir donné une tombe de pierre ou un cer- 
éueil dé plomb. Le disciple savait bien la 
grandeur du maîtres ‘lea dû songer. qu'un 
jour l'talie peut-être dirait à Ja Franco : 
Qu'as-tu fut de Léonard de, Vinci? 

Et une fois dans la torre sainte de l'égliso, 
à côté des Srands pérsonnages qui ÿ repo- 
saient, les gouverneurs du château n'ont-ils 
donc: pas, sur l'ordre du roi, élevé un tom- 
heau à celle grande mémoire? Nul ne le 
dit, nicj'histoire, ni Ja tradition, ni le souve- 
ni des habitants,ni lo récit des voyageurs, 

* ‘Les guerres de religions, selon quelques 
historiens, ont lévasté l'église et. violé .les 
tombeaux; si le monument existait, pout- 

Giventa-til-duré-qu'un-jour. Ceux qui se 

rappellent l'église disent qu'avant la révo+ 

Jutiün aucun tombeau de marque ne frap- 

paitle regard. Mais un des ouvriers.tra- 


nes, 


4) Au seisième siècle, l'église Saïat-Florcntit, 
était celle du château; primitis ement dédiée à4la 
e Vierge, elle fut, ‘au commencement du 
mie siecle, misé soûs le vocable de saint Flo: 
rèutin, dont le corps y avait élé apporté pô le 
comte d'Anjou, alors seigneur d'Armix 

Cette église était desservio par des chanoines et 
des chapelains formant un chapitre, dont ua nn 
bre faisait hebdomadairement les fonctions cur 
les pour sos paroissiens sans paroisse, dont les 

inieipaux étatent commensauxdu chiteaue Après 
A gunstruction de l'ég se neuves mise Sons line 
voratjon de la sainte Vierge, (e,curé hebeomadaire 
sou itistère pout‘ceux de Sésiparots= 
ae logeairnt pas au château, et le nom 
bre s'en était accru par beaucoup de pelites char- 
ges duos lestmaisons du roi ét des princes, dont 
fes Libitanté d'Anihoise se rendaient (itutaires pat 
eur Où par financé. 

La chapelle actuelle de Soint-Florentin u'a recit 
ce nou qu'i la suppression du chapitre et à In ler 
melure de l'église du. château en 1392, C'est un bà- 
timeñt presque barbares CanTiER. | 

(à) Million, Voyage dans le midi de la France, et 
p plupart de ceux qui ot traversé trop vile Am 

Se. 


vaillant aux fouilles et un vieillard, son 
contemporain, affirmaient avoir mañthé 
dans ler enfance sur la dalle de Léonard 
de Vinci au chœtr dé l'église. £ 
Après avoit interidgé là tradition, je finis 
bar la redouter. On avait commencé par n€ 
ries savoir de Léonardde Vinci, on finissaif 
par tout savoir (1). É ST ET: 
: L'église Saint-Florentin a été démolio.en 
1808; "on a poussé :le vandalisme jusqu'à 
vendre les pierres tombales. Que dis-je ? 
on a été plus loin: dansll'impiété : on a fon 
du les cereuëils de t plomb sans! s’inquiétes 
des ossemênts qu'il rénfermaient. Et pen< 
dant qu'on faisait de l'argent avec le plomb, 
on abandonnäit aux ‘enfants les dépouilles 
humaines consacrées par la saintelë'de 1a 
mort. Les-enfants venaient tous les jours 
jouer-avec les morts; Îes.crânes ct les tibias: 
n'étaient plus qu'un jeu de boules et de, 
quilles. É 
11 a fall qu'un matin le jardinier Goujon, 
indigné:de ces profanations, se levät ayant 
le jour, recueillit les ossements et les remit 
pieusement dans la terre, à peu près là où 
fut le chœur de l'église. é 
Et tout fat oublié, oublié à -ce point que! 
dans le pays même on: croyait encore hièr 
que toutés les dépouilles mortelles du chà- 
teau enterrées dans l'égli dans ld'ci- 
metière du cloîtce avaient.élé transportées 
enis d'Amboi: 


les mortsenterrés dans l'église; les morts 
de bonno compagnie qui avaient une der- 
nière denteure de pierre dwdeplomb. 
Cependant la tradition de la violation des 
tombes s’était répandue même au delà des 
Alpes, même àu delà du Rhin : on avait dit 
que pendant la révolution le crâne du divin 
Léonard avait peut-être servi à distrairo*les 
citoyens français. 2 21. 1 
Plus d'un Lialien est venu à Amboise pour 
y chercher le tombgau de Léonard de Vinci: 
il regardait tristement la place de l'église 
couverte aujourd'hui par des. massifs plan- 
tureux, il saluait ets'éloïgnait silencieuse- 
ment: : 

La fille du jardinier Goujon, souvent in 
lérrogée, prononçait quelquefois le nom de 
Léonard de Viñci devant les visiteurs ; c'est 
elle ais la*première, il y a, quelques an 
nées; ina donné l'idée de rechercherle toin- 
beau du peintre de la Cène; mais -était-ce 
parce qu'ellé avait entendu pronon 
grand nom par son père ou parles vi 
eux-mèmes?. Elle m'a: ndiqué’elle-même 
comme-maïque du lies’ où l'on pourrait,re- 
trouver le peintre de‘François Lun: ceri- 
sier blanc « dont les cerises n'étaient, si 
» bonnes, que parce qu'elles poussaient sur 
» des mor! 
Mardi 23 juin, on donna le premier coup 
de pioche en présence de M. le maire et de 
M. l'archiprétre d'Amboise. Je mis les ou 
vriers sur trois points : les uns pour recon= 
naitre les fondations: de l'église, les autres 
poar retrouver l’ossuaire, ceux-ci poùr re- 
chercher les (ombeaux.. TL fallut pratiquen 
des fouilles profondes, la: place de l'église 
que j'avais retrouvée exactement sur les 
dessins de Cereau, ayant été surélevée de 
déux à trois mètres pour les plautations. On 
retrouva bientôt un pan de mur principal, 
uÿ pan de mur des bas côlés, des fragments 
de dallage, une main de, statue, des. débris 


ide chapitaux; mais cos murs no se conti- 


nuent-pas. On. a détruit l'église pierre à 
pierre, Oh a fait jouer la mine conire le: 

fondations. * 
Le second jour,nous avons relrouvé.Fos- 
süaire sous des briques disjointes, dans l'é 
1) Je donnerai nnoidéc de dangers de ndtadi- 
tion # Un quasi centeuaire, Habifaët près, di petit 
chäteuu de Vinci, disail à sesVoisis + « Jo Safsbien 
où est le Lombeat de Léonard, maïs jene veux rien 


beaucoup de phrases 
Ce brave Léonard | je crois toujours le voir 
aller du Clos-Luoë au château d'Amboise. » Je 
Lparlil par ovi-dire, Eu ee ing 
quait”bien lefchoriit quë prenait lépeintre de 
Frangois Ie pour monter an château. « Qui vous à 
dt, deman je à cet homme, que Léofiu PE 
ARE j'avits de Hot ee 
homme, vous avez trup de mé- 
more à votre âge, Il y avait près de trois siècles 
que Léonard était mort quand vous êtes ué.— Je 
vou dis que je l'ai vusv: Jo pris mon ‘chapeut, 
mais il m'arrêta au sepil de sa porte : « Voulez 
vous Voir on tombeau ? Eh, bien, venez avec 
moi atrcimietière. Je me rappelai alors que j'avais 
vtr au cimetière d'Amboise, près du monument du 
due dé Choisoul, le tombeaa d'au peintre d'Ar= 
boise ndmnié Léonard qui, comme le grand peia= 
re, avait travaillé au Clos-Lueé et au château 
d'Amboise. œ— 


Slérieuses, il me 


» J'allai le trouver dans sa petitomaisn. [salles du château q 


1: 


digne d'être étudié. « ILne serait pas impos- 
sible, me disais-je, d'y réconnaître par le 
dessin, par l’âge, par la marque des siècles 
qui s'inscrivent même sur la mort, la belle 
tête de Léonard-de Vinci. » Mais je sén- 
tais que je n'avais pas encore troûvé. :* 

J'ai dressé un procès-verbal de chacune 
des fouilles qui ont amené des découvertes. 
Voici quelques extraits des procès-ver- 
baux : L. 

« Aujourd'hui 26 juin 1863, en présence 
de M. le maire d'Amboise, de M: l'archipré- 
tré de Saint-Denis, de M. Cartier, de la So- 
ciété desantiquaires, de M. le docteur Or! 
guier; de_M, Franz Verhas, pintre d'hi 
toire, de M. Mondain, intendant du châtéau, 
et de M. l'inspecteur général des beaux-arts. 
-» Les ouvriers, fouillant la nef principale 
de l'église. ont découvert sous de simples 
dalles de terre cuite trois tombes parallèles, 
renfermant trois squelettes d’une conserva- 
tion remarquable ; les piéds étaient tournés 
vers le maître-autel, ce qui indiquait des 
hommes d'armes et non des prêtres de l’'é- 
glisé. Le squelette du milieu avait cela de 
particulier que son crâne avait été scié en 
deux, soit par curiosité chirurgicale, soit 
pour l'embaumement, Soit pour conserver la 
cervelle. Ce crâne est digne d'examen. Le 
squelette qui était à droite, dont le crâne 
est. moins bien conservé, avait encore quel- 
ques restes de linceul. Des mèches de che 
veux roux étaient éparses sous satôte. Près 
du troisième squelette, dont le crâne était en 
morceaux;'on a trouvé un vase de poterie 
rouge à anse, renfermant des cendres. 

» Aujourd'hui, 27 juin 1863, les ouvriers 
ont mis à jour une tombe en pierre, dontM. 
Yerhas a pris le déssin.… 

» Les dalles étaient {aillées ct cimentées 
vec le plas grand soin. Malheureusement, 
celle quirecouvrait: la:tête, atteinte’sans 
doute par les démolisseurs, s'était brisée et 
la terre avait pénétré. Toutefois, nous a- 
vons rètrouvé le squelelte tout entiér avée 
des: fragments de Jincbul: et: de souliers. 

‘ÿComme dans la plupart des tombeaux, 
nous avons vu deux vases plècés de:chaque 
côté de la tête; Lesprémier était-remipli de 
charbons brillant.comme:des stalacti 
Ca et là, nous trouvions quelques frag- 
ments de sculpture ot des dalles brisées a- 
vec dos inscriptions, des armoiries et des 
figures. Une seule dalle à figure est bien 
conservée, c'est colle qui porte pour ins- 
cription : Demoiselle de Cast, füle de noble 
homme Alphan de Gast. 

C'élaitä-un mètre: cinquante centimètres 
de profondeur; sons 16 plus ancien carrela 
ge de l'église, car nous -en avuns compté 


jusqu'à trois dallages superposés, que.se 


trouyaient les tombeaux. Je citerai un ca- 
veau avec’un escalier; dont la maçonnerie 
était encore en bon état. Ce.caveau renfer- 
mait trois squelettes, dont l'un avaiteu auss 
le erâno scié. Un peu plus loin, nous avons 
trouvé un autre squelette, la tête couchée 
daos un vase en fer, renfermant du sablon 
rouge parfumé. 
Parmi les tombeaux les mieux conservés, 
nous avons découvert sous le maître-autel 
celui d'un enfant d'un an à peine, qui au 
toucher tombait en poussière comme du 
bois vermoulu. Les - personnes présentes 
voulaient reconnaître un des onfants de 
Gbarles VIE, dont le mausoléc.éstà Tours. 
En effet, les enfants de Charles VIH avaient 
été enterrés en d'église Sdint-Rlqentin. 
être quand le mausoléè fut construit à 
Toërs,-laisa-t-on leurs cendres itAmboise. 
d'ätrtrénsporté co-tombeau"èfles restes 
moftels de l'enfant {retrouvé daïs une des 
qui restent fermées aux 


visiteurs, ë 
Quelques jours auparavant, non ioin-de 
ceLendruit, nous avions trouvé un cœur de 
plomb, pesänt un Kilügramme huit cent cin- 
quane grammes. Quel était ce cœur? Pous 
vait3l être ccluis deLéonard? Le grand 
peintre avait-il voulu que Melzi portàt.son. 
cœur à Milan, pour être tout à la fois dans 
le:pays où il était wenu mourir et dans lé. 
pays où il avait sigüé son chol-d'œuvre ? 
Ayait-il voulu, lui, lo-grand chercheur des 
secrets de la création, donner à Scs der- 
niers disciples el à la: science un glorieux. 
sujet pour une léçon d'anatomie? Du fond 
de soh cercueil, avait-il voulu une fois de 
plus enseignersles lois de la vie et de la 


— 5k 


A SAN FELICE (Suite). 


Les deux frères. 


“Assunta avait biôn. raison. Éuvoir con- 
fince-eu saint François; son père et 
frères avaient fuit une pêche vraiment mira- 
culeuse. 

Au moment où ils avaient commencé de 
tirer leurs filets, leurs fi leur avaient pa- 
i lourds,: qu'ils avaient. éru d'abord a 
voir aceroché quelques-.rochers mais, ne 
sentant point celte résistance. absolue que 
présente une masse enracinée au fond de 1 
mer, ils avaientieu la craintes:chose qui ar 
pive quelquefois et qui est d'un triste 
sage pour ceux à.qui elle arrive. ils avaient 
eu:lu eraintéde tirer à eux le cadavre de 
quelque suicidé où de quelqne noyé par 
accident. æ 

Mis, au für el à mesure que le filet se 
rapprochait de la plage, ils sentaient des 
soubresauts et des-secousses indiquant que 
vivants el bien vivargs 
ent:à ‘la traclien du 


q 


filet, 

Ben on, vif, aux clapottements de la 
mér st aux .gerbes liquides qui en :jaillis- 
saient, que lGs captifs, commençant à com- 
préndre leuf position, faisaient des efforts 
déséspérés pour rompre la traîne où pour 
saütér par dessu ! 

naro et Gaelano’se mirent à la mer, 


él 
ie 
clal 


saint-françois avait largement fait les 
choses. ; 7 
ct se. pasëa’t dans le golfe vers la moi- 


tié à peu près.de la Strada-Nuova,.en face 
d'aÿb grande,maison qui donoait dun GûtË 


= Lapeuroductianst interdite. — Voir la Prrise 
ai PHONE eu 28 Févr HA 0 à 


sur le quai. de l'autre sux la rue Sant'-An- 
legli Scopari.à ; : 
elte maison, qué l'on désignait sots Je | 
nom de paluis la Torre, appartengit en cifet 
au duc de ee nom: à 
Comme nous allons raconter un fait én- 
tièrement historique, nous sommes forcé de, 
donner quelyües détai 
le fait s'est passé-ct sur ceux qui l'habi 
taient. , 


jeüne homme de vingt-six à.vingt-huit ans, 
vêtu à la dernière modede Paris, si ce n'est 
qu'au lieu d'avoir la redingote à carrick ou 
l'habit aux longues basques et au haut cabet 
wigqué que l'on portait à cette époque. i! Ctait 
enveloppé d'une élégante robe de chanibre 
de-velours nacarat-fermant-sui la poñrine: 
Ses .ché- 
veux noïs, qui dépuis longtemps avaient 
renoncé à la poudre ; quoique coupés court 
frisaïent en boucles” naturelles: une fine 
chemise de ‘batisle, ornée d'an jabot d'élé 
gante dentelle, s'ouvrait pour laisser vi 
ün cou juvénile et blanc comme un cou de 
femme; ses muins étaient blanches, longues 
et minces, signe d’aristocratie. Il portait au 
petit doigt de la gauche, un diamant, et dis- 
trait, l'œil perdu dans l'espace, suivait les 
nuages glissant dans le ciel, tout en faisant 
de la main droite ces: mouyements déno 
ciateurs que fait un poète qui scande des 
vers. x 
C'était un poète, en-effet, un poète dans le 
genre -deSannasar, de Bertin, de Porny, | 
c'était don Clemente Filomarino, frère cadet 
du duc de la Torre, un -des -jeunes gens les 
plus élégants de Naples. ‘et qui disputait la 
royauté dé la mode aux. Nicolino, Garageit 
lo, et aux R iccamana ; en putre, béau ca- 
‘valier, "grand ‘el r, ellent dans les 
exercices de. l'escrime, du::tir, de la nat4z 
tion ; riche, quoique cadet de famille; at- 
tendu qué son frère, le due de la Torre, qui 
avait vingt-êinq ans de plus que lui, av: 
déclaré vouloir moürifgarçon--alin dé lais 
ser-toute.sa fortune- à--son jeune frère.-qui- 
avait reçu de son aîné l'honorable mission 


A la fenètre du premier étage se tenait un | à! 


honneur 
noncé. "2€ 
Au-resle; lo due de‘la Torre s'occupait 
d'un travail bica ment intéressant, — 
ÎL convaineu,— pour ses contem- 
ct même pour l'avenir, qué celui de 
des hériliers de son nom et des 
Biblion acharné. il 
on de livres r4 et de 
manysetits précieux. La biiliothèque royale 

ï s, bien entendu, 


auquel celui-ci paraîssait avoir re- | 


vait un spé 
toutes les 6 
et Dan 


s{1) Nous disons à peu près co: 
plète, parce que nul bibli 
vanter d'ayoir-la-collection_c 


porte pour titre Eutropii historïæ Romane, 


Louis et Daniel, et qui porte la da 


leurs celte colleetin presque unique, où 


gne au frontispi 


sd 
éd 
bles par le grandeur et- la 


quinze et dix-huit lignes. 
Quant ses autographes, c'étail Diën Ta 
plus riche collection qui existât au monde: 


8 Savants ne_.sont point d'accord sur 
point : les uns disent qu'isaac esl le fils de Louis 


dé perpétuer In race des dues’ déde: Torré, 


£3 


LE 


Les autres disent qu'il-y'est que.son neveu 


a 4m 


lib X. jusqu'au Pétissier français, publiéchez |loutes ces _indispes 


Lrouvæient successivement, servant d'ensei- | logues. q Ê 
; l'ange teñant d'une niair | ces fautes d'impression qui. marquent un 


la suiriande de roses trémières. et enfia les | me 
sieux-seeptres croisés-sur un Douclier, qui |" 
leur dernière marque. En ‘outre, ses | c pas une | 
n8, loutesde choix, étaient remarqua- | ‘que son ‘frère ‘në lui criât-paf la fetiètre: 
ur de-leurs | Prends g 
marges; dont quelqces-unes atteignaient [que ton fusil nè soit mal chargé, prends 


a lacec les of 


“d'un pays livié au triple -despot 


at saas doute où le jardinier Goujon l'avait { mort ? Et d'ailleurs n'espérait-il pas qu'un | sieur médeëins l'ont vu et ont affri 
rangé. Les ossements sontd’une rare conser-| jour peut-être l'Italie ingrate se souvien- | c'était la tête d'un septuagénaire. Huit dents 
ation: J'ai mis à partur crâne qui m'a paru | drait ; et alors, si ses os élaient en poussiè- | sont encore aux mâchoires, quatre en haut, 


re, on retrouverait encore son Cœr. 

Après une absence forcée, nous'avons fé 
pris les fouilles à la fin de juillet. Gueiqhes 
jours se passèrent à déblayer, car, jé l'ai 
dit déjà, le travail était difficile à cause des 
terres rapportées et desprécautions à preh+ 
dre pour respécter les hgpeane, qui la 
plupart n'avaient plus leurs ‘pierres 16m: 
balès. ar” 

Les journaux nous apportèrént une leitre 

de M. Duchatellier (1 4 
A Âl. le rédacteur en chef dela Presse. 

# Paris, le:s août 1863. 

« Monsieur lé Rédacteur. 

> Roger Ducos-n'a pas, comme on l'a imprimé, 
brisé d'une main sacrilége les tombeaux de l'é 
se au châleau d'Amboise. Je défends les souvénirs 
de son passage dans la sénatorerie que lui avait 
donnée Napoléon Mon père, qui le représentait 
au châtéau, m'a plus d'une fois. dit que le tom- 
beau de Léonard de Vinci avait préoccupé Roger 
Ducos. Il était, je érois bien, au chœur de l'église, 
et le sénateur parla de Jui élever un -petit mauso- 
lée dans le jardin. Les événements ne lui-en ont 
pas laissé le temps. Peut-être lui at-il semblé que 
les arbres et les fleurs plantés à la place de l'é: 
glise étaient le meilleur hommage rendu à celui 
qui avait fait nn dieu de li nature. 2 

» Agréez, etc. 3: DUCHATELLIER. 2. 

Ce meilleur hommagé était le plus écono< 
mique. Déjà Roger Ducos, pour rendre hom- 
mage à Dicului-même, avait abattu la vieille 
église,sous prétexte que le temple de lana- 
ture était plus agréable à Dieu qu'une église 
irréparée, mais non pas irréparable. C'é- 
tait toujours plus économique, puisqu'on 
vendait les matériaux, les sculptures, jus- 
qu'au plomb des tombeaux ! 

Nous: revinmes au chœur même de l'égli- 
se, où nous avions d'abord passé trop vite. 

Le 20 août on mil à jour un tombeau très 
ancien recouvert. à la démolition de Sainç- 
Florentin de pierres inégales. Sans doute on 
avait brisé les dalles, et par respect pour le 
mort on avait-remis à la place des pierres 
de l'église offrant encoro quelque trace de | 
grossières peintures à fresque. Je pensai 
tout de suite à la lettre de M. Duchatellier, 
Nous étions bien à l'endroit indiqué par Jui, 
—par-un. vieillard: d’Amboïse, — par un! 
des ouvriers aux fouilles —et par Ja fille du 
jardinier. .CX n au chœur de l'église 
vers le haut dumassif du cérisier. On dé- 
couvrit lo ‘squelette ‘avec un grand res- 
nect. Du côté des pieds tout. était resté 
dans l'ordre de lamort; pourtant vers la tête 
des racines de cerisier et de vernis du Ja- 
pon avaient pénétré et renversé le vase à 
charbon. Mais après avoir détourné quel- 
ques poignées de terre et quelques racines: 
nous vimos une grande physionomie dans 
la majesté de la mort. Le dessin pris par 
M. Franz Verhaz en donne’ fidèlement l'i- 
dée (2). Late était. appuyée sur la main, 
comme’ pendant le ‘sommeil. C'est lo seul 
squelette retrouvé dans cette position qu'on 
ne donne jamais aux morts, ei qui semble 
familière à un penseur fatigué par l'étude. 
Le beau front semblait encore habité par Ja 
méditation. 

Nous avions depuis quinze jours réveil 
bion des morts dans leur tombeau, mais 
nous n'avions pas encore vu de {êle si ma- 
gistralement dessinée pour ou par l'intelli- 
gence.J'avais, je l'ai dit défà, rapporté del 
lan un dessin du portrait de Léonard de Vinci 
à son départ. pour la France, quand les che- 
Yeux plus rares permettaient au-regard de 
süivre rigoureuseméênt le dessin de sa tête; 
or, le crâne.qui venaitide sortir du tombeau 
offraitexactément lés mêmes signes (3). Plu- 


(1) Péftni le grand nombre deleltres qui ine vin. 
ren£ soit par les journaux, soit. directement, je 
dois-Giter celled'un archéologue d'Orléans, M. 
Vergniaud, qui croyait avoir vu à pierre Lombale 
de Léonard do Vinci, E 


- 2). Ce ‘déSsia. gravé pär Geoïroy, parottra dans 
le prochain numéro de l'Ar.iste, 
© (G} Ai avoir vu-Léonard de Vicci dons le nor- 
irait qublesreprésente jeunt; hérüïque, dans l'éclal 
de-ha beauté virile, il faut lo regarder encore dans 
le dessin de la collection d& roi d'Italie. Cette 
tte sublime n'a nullement” fléchi: “ançun de 
ses lrails n'a. perdu, son. caractère de volonté et 
d'énergie. Son front s'est dégarni, et la barbe et Ja 
noble chevelure sont devenues Blanches, mais la 
Bouche ét aÿssi ère, aussi ferme, et le regard a 
un peu perdu de £on éclat, mais non de sa certitu- 
c'est le-grand ouvrier:qui, sans 
ns hésitafion, sans défaillance, à bien 
accompli sa journée de travail, Initiateur, il æ pré- 
paré des matériaux-et des modèles, un:énsoiene 
ment et uñ-exemple pour les ouvriers qui doivent 
venir après lui, el ces ouvriers se nomment Mi- 
el-Ange, Raphaël el Gorrége ! Ha conçu en-lni: 
ébauché el: assuré fout l'avenir; aussi ne vou 


de. Visiblement, 


fËlle commençait âu scéau de T'ancrède de 
Wautexjlle; et sc continuait en rois, princes, 
Vieg-rois ayant régné sur Naples, jusqu'aux 
s'gnatures de Ferdinand et.de Caroline, ac- 
tuollement régnants: 

Chose bizarre ! C profond amour ‘de la 
collection, dont. le plus sigaalé: symptôme 
estde rendre indifférent à-tous les senti 
ments humains, n'avait eu aucune influence 
sur J'amour presque paternel que le duc de 
la Torre portait à son jeûne frère, don Cle: 

“resté orphelin à cinq ans. Ce quilg- 
profondément” attaché à cet enfant le 


igations con 
e sa part. Da 
ions plus où moins 
soumise, il 


graves auxquelles 


Cependant, ilmonträitavec orgueilaux ama- [avait été son seul garde-malade, passant 
€ [les nuits près de son I 


à annoler ses cata 
ou à cherher dans ses Livres rares 


exempleire du scoau de l'identité. 
don Clemente 


enfant, 


était encgre {raité par son frère. com 
: un enfant. fl ne montait-pas-une -fois-x 
sl, il n'allait pas une fois à la chasse 


rde-de-te noyer, prends-garde 


garde-quétonchesul:ne s'empérte 25° = 
Lorsque l'amiral Latouche-Fréville vint à 
Naples, don Clemente Filomarino, comme. 
les autres jeunés gens de son âgé; fratérnise 
iers français, cl, poèlé doué. 


js; | d’une imagination ardente, révoité dès abus 
tisme du 
3 


| ve 


mé que 
quatre en bas. Comme le crâne de ftaphaël, 
celui-ci est harmônieux et indique la per: 
fection, mais il est plus puissant. On x voit 
mieux l'homme qui tient Tour dans son cor: 
veau. Le front s'avañce sur les yeux, large 
et haut. L'arc occipital est ample et pur 
Tout a dominé, rien n'a prédominé. Le sa- 
yant a servi l'artiste, l'ingénieur a consullé 
H'architécte, le phifosophe a éclairé le clier: 
cheur, le poète a écouté le musicien. 

= Je dois dire un mot du vase:a”charbon el 
de la sébille, “ 4 

On avait, à n'en pas douter, mis-des par- 
fums dans le vase, car à la-chaleur du feu 
le charbon répand une odeur de myrrhe et 
d'encens.…. 4 1 

Ainsi que je l'indique parle dessin, lé po= 
Lier a pratiqué dans la sébille une ouverture 
presque imperceptible : nous avions espéré 
Y trouver une pièce de monnaie nous don- 
nant une dâte, mais-ce petit vase n'a sans 
doute renfermé que des parfums. 

Les monnaies trouvées étaient éparses 
sur la picrre, quoique la sébille füt encore 
debout. Nous y avonsreconnu un écu d'är- 
gent à l'effigie de François 1°_.sans barbe 
— c'est-à-dire François 19 du temps de 
Léonard. — M: Paul Lacroix attache un 
grand prix historique à cette pièce : Léo- 
nard de Vinci voulait honorer son protec- 
teur jusque dans le tombeau. Les deux au- 
tres pièces étaient rouillées et indéchiftra- 
bles. On croit y voir des pièces italiennes. 
Mais les monnaies italiennes ne prouvent 
rién ici, puisqu'à celte. époque l'Italie était 
un peu française, et que plus d'un gentil- 
homme de la cour avait pu demander à être 
enterré avec quelque eflige rapportée au 
jour des conquêtes, 

On recueillit près de la tête des cheveux ou 
de la barbe couleur blanche jaunie'et quel- 
ques débris de laine brune. 

Aux pieds, on recueillit des fragments de 
sandales gardant encore la formo des doigis. 
Peut-on ÿ voir la sandale du 4 ;yageur ve- 
nu de loin qui se couche après avoir rempli 
sa journée? 

Tous ceux qui regardent avaient la foi; 
ais pourtant nul n’osait dire : ei fut Léo- 
mard de Vinci! On recueillit avec piété les 
ossements, les vases, les monnaies, les che- 
veux ou la barbe, ce qui restait de la robe 
et des sandales, après quoi on chercha dans 
les-décombres voisins si la terre avare, qui 
Cache souvent une page d'histoire pour la 
festituer, ne donnerait pas un mot pour äp- 
puyer notre foi. 

Ce fut le jardinier du château qui le pre- 
mier découvrit, mais un peu‘plus loin, un 
fragment de dalle tumulaire avec quelques 
lettres à dèmi-effacées. A première:yue, on 
retrouvait à peine trois où quaire lettres, 


NC 


ISAIV 


On lava la pierre et on vit bientôt un I 
avant l'N. Ces trois lettres n'appartenaient- 
elles pas -à l'inscription de Léonard de 
VINCI? 

On chercha encore. On retourna les dé- 
combres déjà deux fois remués. Cette fois 
on découvrit deux fragments de dalles :gra- 
vées, mais plus profondément, l’une avec le 
nom de saint Luc et l’autre’ avec le nom de 
la Vierge. Faut-il voir là desarmes parlantes 
données par Melzi au tombeau :de son mat- 
tre? Mais comme c'était une autre dalle et 
une aulre gravure, jé ne me suis pas atla- 
ché à. ces indices douteux. 

On chercha en s’éloignant du tombeau ; 
cé fut alors qu’à deux mètres de là on trou- 
ya parmi d'autres fragments un morceau de 
dalle avec.ce mot LEO. Pourtout le monde, 
cé frois-lettres-ne disaient même :pas un 
nom ;-pour moi, elles disaient tout haut. 

[ ”  LEONann De viNGr 


Un peu plus loin,.on découvrit trois frag- 
ments'de: pierre plus tendre et plus blan- 
che, pareille à celle où j'avais lu le nom de 
saint Luë et le.nom.de la Vicrge. J'yJus:en 
lettres’ ornées ‘d'arabesques d'un mérveil= 


éliinez pas de voir ce calme olympieni sur sa face 
\énérable; ce travailleur, qui ne fut jamais las, 
sent que sa tâche est finic.et qu'il va pouvoir se 
reposer, et, d'un œil plein de sérénilé, voit les pal. 


leux dessin presque les mêmes mots déjà 
trouvés : À 
EO DUS VINC 
LEONaRDUS  VINCr 


Cotte pierre n'a pu servir de dalle. Elle 
devait être incrustéo dans le mur au dessus 
du tombeau. Les arabesques n'indiquent- 
elles pas une frise avec, des dessins, d'au- 
{ant plus qué le nom de saint Luc est.ac- 
compagné du bœufsymbolique ? 

Plus loin encore — mais ces. décombres 
avaient été retournés. plus d'une fois pour 
planter les massifs.—on trouva des mor- 
ceaux de dalle,-cette fois avec des. lettres 
gothiques, où se lisaient quelques mots avec 
lesquels de plus avisés pourraient refaire 
toute une inscription, Mais je me suis. eon- 
tenté de ce qui avait été trouvé auparavant, 
ne voulant rien bâtir sur rien, J'ai d’ailleurs 
conservé tous les fragments recueillis au 
voisinage du tombeau. 

Pour ceux qui ont assisié aux fouilles, com- 
me pour moi, ce Lombeau a parlé bien haut 
de Léonard de Vinci. La double inscription 
prouve déjà que le grand peintre a été en= 
terré dans le chœur de l'église. Le squelet- 
te, qui mesure cinq pieds cinq pouces, rap- 
pelle la taille de Léonard de Vinci. Le crâne 
est la représentation fidèlo du portrait qu'il. 
a fait de lui-même à la sanguine peu d'an- 
nées avant sa mort. M. Robert-Fleury a 
touché ce crâne avec respect et y à reconnu 
le fier et pur dessin de cette tête humaine 
et divine qui a contenu un monde. 

Je soumets aujourd'hui à S. Exc. M. le 
ministre et à M. losurintendant des beaux- 
arts tous cés lémoignagés du tombeau, qui 
m'ont parlé si éloquemment. : 

ARSÈNE JIOUSSAYE, 
Inspecteur général des boaux-ar(s, 

P..8. — Jo lis cette lettr 

de l'Amateu 
i Monsieur Lo rédacteurs 

3 Voici le lexte même de l'acte.de 
» Léonard de Vinci : SAS 

« Chapitre royal de Saint-Florenti 
» ville d'Anboie. Registre À. ra fe 

> Fut inhumé dans le cloistre de cette église 
» M® Lionard de Vincy, noble millanois, pre- 
».mier peinctre et ingénieur et architecte du 
» Roy, meschanischien d'estat, el anchien direc 
» leur de peincture au Duc de Milan. 

» Ce fut faict le douc® jour d'aoust 1519. » 

» Get acte m’a été communiqué tel que je‘le 
» transcris par un des employés des archives 
» de l'hôtel de ville, avec qui mes recherches 
* à l'état civil m'ont mis en relation. D'où loi 
» vient-il? Probablement de quelque fureteur 
» à qui il aura eu occasion de rendre service, 

» Recevez mes meilleurs compliments, 

D HARDUIX, D 

M. Eugène Piot explique ainsi ce docus 
ment :  W 
« Les titres : ingénieur et architecte du ‘rof, 
mécanicien d'Etat, qu'il contient, ‘sont nou 
” veaux et en même temps naturels, Il servira 

peut-être à faire retrouver ce rôgistre À, du 

chapitre royal de’ Saint-Clorentin, que l'on 
croyait ps vers la fin du siècle dernier, 
lorsque le conseiller de Pagave fit demander 

à Amboise l'acte de décès do Léonard de 

Vinci. Sa date présente une difficulté. Une 

lettre du 19 juin 1519, que Francesco Melzi 

écrivait aux frères de Léonard pour leur an- 
noncer sa mort, dit en propres termes : £sso 
passo dalla presente vita alli 2 di magpio 
con tutti li ordini della santa madre Chiesæ 

e ben isposlo. Rien ne saurait prévaloir con= 

tre ce document; nous pouvons cependant 

faire observer que, dans la minute du testa= 
mênt publié par Carlo Amoretti, Léonard ex= 
prime le désir d’être inhumé dans l'église de 

Saint-Florentin, et qu'il est très possible 

qu'après avoit Satisfail momentanément à 

ce vœu, on ait lé obligé, par des raisons 

qui nous sont inconnues, do transporter plus 
tard dans le cloître les restes de l'artiste, Lo 
document nouveau neserait plus alors que 
l'acte constatant celte translation, et non 

Pacte de décès, et, en elfèt, il ne ‘contient 

pas la date précise de la mort, qui se trouve 

d’ordinaire placée à côte de celle de l'inhu- 
maficn'dans cos sortes de documents. » 

Ce document nouveau, qui prouverail une 
fois dé plus que. Léonard fut enterré au 
château d'Amboise, doit être accepté avec 
la plus grande réserve. Si le registre A a été 
perdu, comment a. conservé ces: sept 
lignes qui cons{alent l'inhumation de Léo- 
nard de Vinci ? Si le registre. À est retrouvé, 
comment celui qui le posséde no s'empres 
se-t-il point dé le restituer à l’histoire ? 

Toutefois, à première vue; la rédaction de 
ces .ept lignes me semble appartenir pres- 


e dans le Cabinet 


mes tendues pour lui dans les mains des anges. 


que mot à mot au stylo du seizième siècle, 
dans le diocèse de Tours, à part la dernière 


sceptre, du sabre et du goupillon, ilsé mêla 
aux rangs desplus chauds patriotes etfut 
emprisonné avec eux. 

Tout entier à ses recherches d'autogra- 
phes et à $es étüdes de bibliomane:. le duc 
de la Torre avait à peine’su le passage de. 
la floue françaiseÿet, en tout cas, n'y avait 
attaché aucune importance. Philosophe lui- 
même, mais ne, mêlant en aucune facon la 
dolitique à sa philosophie, il nes’élait point 

né des railleries de son frète contre le. 
gouvernement, l'armée et lesmoines. Tout 
à coup il apprit que don Clemento Filoma- 
rino avait été arrêté etconduft au Fort Saint: 
Elme. PTT 

La foudre tombée à ses pieds; no l'eût pas. 
plus étourdi que celte nouvelle; il fut quel- 
que tenp embler ses idécs, et courut 
chezilé Fégent de la visairie, charge qui cor- 
respônt à. celle de prélet.de police éhez 
nous. 

IL venait demander ce qu'avait fait son 
frèr : : 


Son étonnement fu( grand lorsque celui-ci 
ñ 


jui cut répondu;que son frère conspirait, 
que los accusations les-plus graves pesaiont | 
sur lui: et qusi ces accusations étaient 
prouyécs, il y allait de sa tête. 
L'échafaud- sur lequel avaient-péri Vita 
gliano, Emmanuel de Deo et Gagliani était 
àpeine enlevé de la place du-château.: Ii 
crut le voir se dresser-de-nouveau pour-dé- 
rer son frère} Il courut:chez:les jagessias- 
siégca les portes des Vanni, des Guidobaldi, 
-des-Casteleienla ; il-offrit Ja-moitié-de-sa 
fortune, il offrit; sa fortune tout entière : 51 
offrit ses autographes, ses Elzévirs,.il s'of- 
fritlui-même-si-l'en-voulait metire-son frère- 
en liberté. Il supplia le premier minist 
Abtoñ,ibse jeta-aux piedsidu-roi, aux pieds 
de lxreine; tout fut inutile: Ee-procès-s: 
vit sdji Cours ; Maïs, celle fois, malgré li 
fluence :hé'aste do cette sanglante Trinité, 
toustes-accusés furent- reconnus innocents. 
et misen liberté: HER 
Ce füt alors qe la reine, voyant: lui 
Fchapper-la vengeance légale, établit cette 
fameuse-chambre obscure où nous avons 
introduitnos lecteurs, ct créa ce tribunal 


k 


Pronçait qu'il avait découvert in 


secret dont Vanni, Castelcicala el Gui 
Hbaldi étaient, les juges, et Pasquale de Se 
mone l'exécuteur. 

Dix-huit mois de prison, pendant 1 : 
sôn frère, le due'de la Torte, nensa déoete 
fou, et cessa de so livrer à la compilation. 
de ses Elzévirs, et à la recherche de ses 
autographes, ne guérirent aucunement don 
Glemente Filomarino de ses principes lihé- 
raux, de ses tendances philosophiques et de 
sès instincts railleurs; mais: au contraire 

le poussérent plus ävant que jamais dans 
Ia voie de l'opposition. Fort de cette-impars 
tialité du tribunal, qui, malgré les instances 
secrètes de la reine, qui, malgré les instan= 
ces: publiques de scs accusateurs, l'avaié 
déclaré innocent, ‘et l'avait. mis en liberté, 

il ponsait n'avoir plus autre choso à crain-. 
dre, et était devenu un des habitués les plus 
aësidus des salons ‘de l'ambassadeur fran. 
çais, tandis qu'au ‘contraire il s'était com 
plétement éclipsé des salons de là cour 
xquels son.rañg lüi donnäit éntrée,  ? 
Le due de la Torre, son.frère; rassuré sur 
le sort de Clemente, s'était rémis à la pour 
suite de.ses-autographes.et. de s05 Elzévirs, 
et ne s’inquiétait plus de cet enfant prodigue 
que pour lui recommander comme toujours 
la prudence, quand il-montait à cheyal, al. 
lait à la chasse, ou faisait quelque pleine 
sa dens le golfe, En 
r, ce jour-là, tous deux étaient satisfai 

Don Clemente Filomarno avait spores 
départ de l'ambassadeur français, ainsi que 
la déclaration de guerre-faite--par Hu au roi 


Ferdinand, et ses principes de citoyen du 


monde l'emportant sur: sa nation: 
litaine, il espérait bien avant un 
ses bons amis les Franç 


alité napo- 
un moe Voie 
5 n çais à Naples, 

ro a role to os nb. és Je 
—-Be-son côté, le due de la Torre yéna 
frecévoir une lettre du libraire Dane pd? 
célèbre bouquiniste.de - Naples, 


Elzévirs$ manquant à sa collection et qui lui 
faisait demanders’il devait Le lui porter pes 


lai ou attendro sa visite à son magasin 


ALEXANDRE DUMAS, 
{La Prose, 47 mars 1864) 


Dans Tes aètes Contemporains, je né 
ve pas ce fut faict. 


ligne 
retrou: 


Fr 


8h. 0/0.--vauDEvILLE. 


J'ai passé plusieurs journées à faire des | 1h: 0/0.—vamérés. — Lo Sœur do-Jocrisse, — tn 
fouilles dans les ärélives dé l'hôtel de |; p a7g prrmPier”slePeit de lar-duPonèean 
Yile, Les rage inhnmalons de due vol Danone Ds Copa 
tent que de 1538: Îls sont rédigés dans la 7 be Sd be 
même formel. M: Te mêhé d'Amboise, M. |? Dane A de ia. 
le secrétaire de la maîrié (1); M. l'archipré- |7 h: 4, FOLIES DRAMATIQUES. — Les Cochers dé 
tre, le savant üréhiviste, M. Cartier, n'ont |3 b. 1/2.-rn. nétizer: — En Ballon, les Nuits de 


jamais trouvé d'autres dücuménts, D'où vient 
Alors celui deM. Härdain ? Si ce n'estqu'une 
copie, ne peut-on pas supposer que le co+ 
piste a éérit «le cloître de l'église » pour 
aie chœur de l'église : » mais comment ad- 
méttre que le mois dernai soit remplacé par 


Th O0 Du Gras, = Le Navfrage 4 là 


Les Lionnes pauvres. 


la Mi Carême. 


Sbastopot 


A n Ga F 
veus BELLE. MASON canfiene 
à Torcy. avee5 hectares et-demi d'excellente ter 
re, bicn plantés et énlôu:és de murs. 

Li | S'adréssèr à à PICOGENARD, nolaire à Torcy, près 


Paris (Es). 
ADJUDICATION SE: arnneactre 


léires de, Paris, le mardi 22 mjars 4853, midi, d'une 
GRANDE PROPRIÉTÉ 2. 
de Chätilog, 1. comprenant : belle Mafeën, 
ruë , 1. : belle 
d'habitation el Béndes dépendances, jardin, var 
êt eaux vives. lout clos de murs contenant 6 
hectares 15 ares. | 
Mise à prix. 260,000 fr. 
S'ad. à w°rRouARD, Hot à Paris, bouiv. 
topol. 8 (r. d.), déposit'" du eshier d'enchès 


ADJUDICATION 


Sébas- 


volontaire, en la cham= 


Je mois d'aoit ? PANORAMA LANGLOIS.—Prise de a. Nbre des notaires de Park 
Le S.soirs, Ba ème sur une enchère, le 5: . i, 

Par son testament, Léonard do Vinci a | SASINo, rue Cadet.—Tous les soirs, Bal ou Concert. | mi SPETIT ï OT RU en 
voulu êtré éntérré dans l'église. Si Fran: Es Dex avec Cour, Jardins € 


çois I lui à élevé un monument, où s'il a 
voulu séulement, par une inscription, con- 
sacrer le souvenir de’cétte grande mémoire, 
c'est dans l'église même, selon la coutume 
du seizième siècle. 
‘ Jlin'est impossible de croire que Léo- 
-nérd, iihumé. d'abord dans l'église, ait été 


== Au théâtre Robin, 


Mi-Carème, représentation extraordu 
sique et de Magie; à doux heures 

préjudice de celle du soir. La comp spé 
taole sera exactement semblable à celle des soirée: 


— Le succès do Faustine s'élablit de jour enjoni ; 
lo mérite de l'œuvre, le jeu des acteurs, la somp- 
tuosité de la misa en scène et la magnificence des 
décorations attirent chaque soir. une nombreuse 
et brillante société au théâtre de la Porte-St-Maruin: 


ieudi procha 


es, Sal: 
tion du'spec- 


eurie et remise, à Saint-Germain en La: 
Lorraine, n° 6,2: 
Mise à prix : 30,000 fr. 
S'adresser, pour visiter, à Saint-Germain, à M. 
Dufey, concierge, rue de Noaïlles, n° 9, et pour 
tous renseignements à Paris, à u° JULES-ÉuILE DE 
LAPALE, notaire, rue Nenve-St-Augustin, n°. à 
en la chambre des no- 


ADJUDICATION 55 d'rreee 


rue de 


s 


transpoïté ensuite dans lé cloître du chapi- 
tre, où l'on n’enterrait personne, puisque 


L'un des propriétaires, gérant êt rédactaur on chat : À. Aouÿ, 


sur une enchère: le 45 mars 186, à midi, d'une 


‘l'ordre des religieux avait son cimetière 
lpaïticulier entre l'église et le cloître (2). Si 
c'eût été pour l'enterrer sous un monument, 
il'en serait resté quelques traces, soit parle 
mionument, soit par l'histoire ; mais pour- 
quoi lui eût-on élévé un monument dans un 
cloître, à celui qui a voulu, par son testa- 
ment, avoir sa place dans l'église ? 
A. NL. 


| 


sance du 1° janvier 1! 


ett 


CERTIFICATS GONSOLIDÉ rue 6 0/0 . 

La Banque deCrédit et de Dépôt des Pays-Bas, 
à Amsterdam, età Paris, 8,rue Drouot, continue 
à délivrer ces certificats, remboursables en 23 
ans à 500 fr. etportant 30 fr. d'intérêts annuels 
payables à Paris, au prix de 295 francs, jouis— 


868. 


—Huile de foie de morue paturelle. Exp.1849. 

.—10, RUE DE RIVOLI, 70. — À l'Olivier. « 

= Véritable Onguent Canet-Girard pour guë- 
tir plaies, panaris, eto. Boul. Sébastopol, 11 


JOLIE MAISO de campagne, si 


lancourt {Seine}, rue de 
Le où rue Va: 
Facilités 


5,000 fr. 
S'adresser À_M° CHARDOX, notaire à Paris, rue 


Saint-Honoré, 175. 
À ABLAIN VILLIERS 


BELLE PROPRIÉTÉ guet 


Propre à l'industrie. Superficie 6 ect. 60 ares. 
Rivières et eaux vives, À VENDRE, : méme Sur une 
enchère. en là Chambre des notaires de Paris, le 5. 
avril 4864.— Mise à prix, 80,000 fr. 
S'ad. ENARD, notaire, 131, rue Montmartre.« 
TanRE ET 


€ 


THÉATRES 


Spectacles de demain mardi 4% mars. 
_ Une Loge d'Opéra,—la Coupe 
TP Ta e lé Verre d'eau. 
rh: 8/£—oväna-coniqque: — La Dame blanche. 
7 n; 0/0.—op%on.— Le Marquis de Villemer, 


BRUNOY © 


Oise) 


8,b,.0/0.—1raumNs. — Maria bard: beau jardin, bassin, jet d'ea 
Sn mit Drague, — Faust 30,000 fe. sur:mne Seule enchère. 
S'adres L Thibaut, propr 


4) Hier encore M. Paris m'écrivait, à propos de du Temple, :ÿ, à Paris, 


eine-et- 


Paris.—lmpr. Seanrene et Cr, rue Montuartre, 133. 


JUGEMENTS, ADJUDICATIONS ET VENTES 


ADJUDICATION 


En l'étude de u° renoy, notaire, dimanche 20 mars 
4866. à uno heure. Propriété comprenant 2 maisons 
d'habitation, 7 chambres à coucher; salle de bil- 

ompe. Prix | 


el audit M° Leroy. _« 


Faëte donné par Al. Harduin + 
Fa din n'est pas connu À Anibüise, el n'a 
jimois eu de relations avec les employés de, la 
“mairie de cette ville ; si le: document qu'il prô- 
daitémane des archives de l'Hôtel-de-Ville de Pa- 
ris, il vous sera facile de vous. faire représenter 
l'original et d'en. contrôler l'authenticité, à moins 
que le révélateur de. cette pièce ne soit un être 
fmnginaire où un pseudonyme insaisissable. Et 


CHASSE 


en Pétude de M 
et-Marne), sur 183 


de Paris. 


A LOUER 


Par adjudication, le. jeudi 10. mars 4865, à raidi, 

mon, nôtairé à T'ouruan (Seine 

tares de bois sis à la hutte de 
Chevry, près Gretz (ligue de Mulhon: 


2,500 fr: 


isiter au Sieur Adam, garde à 


re, boulevard’ 


; à 4 heure 


amas se CHENONGEAUX (rosarse), 


A.vendre en cinq lots, par adjudication, en 1: 
eanbte ds ee ep eiyiontons on 16 
Mises à prix 


{'loL Clean ot dépendances. 700.000 fr. 
“lot. Forêt de Ceaux 6 Ÿ_ G 
domaine des Cartes... {050.000 


lot. Domaine de la Baisserie. 
lot. Moulin Fort et dépendances. 
lot. Closerie des Ouldes. 


Total des mises à prix 
On adjugera sur une seule enchi 
Le châtèau de Chenoneeahx est classé parmi les 

monuments historiques de France. 

S'adresser à M° mocquanD, notaire, rue de la 

Paix, 6, à Pari » 


FERME DE LA FOLIE. 


Etade de M° Lasñé, avoué à Paris, rue Neave- 
Soit Augustin, 6... 
Adjudication en l'audience-des criéés ‘de ja Sei- 
ne, le 5 mars 1864, des vastes bâtiments de la Fer, 
me de la Folie. belle Habitation de maitre en bon 


le texto a un cachet do vérilé incontesta- 
PR lexeopuon cependant des mots meschan 
“hièn etanchien, qui ne sont pas dé l'époque. 

% Quel intérêt a donc  M.:Harduin à dérober 
à la Publicité un litre aussi précieux, el qui a été 
l'objet de recherches. aussi persévérantes s'il 
ei est l'houreux possesseur, où s'il en connait 
réellement le dépositaire? Pourquoi dénoncer 
œelle découverte sous le voile de l'anonyme? Si 
Table de décès est vrai, on no peut expliquer la 
réserve de M. ardun que par la craiate de com- 
Dromattre les mains infidèles qui le lui auronteon- 
fé, ILest évident pour moi que Ia ville a perdu 
né partie des vioux manuscrits qui enrichissaient 
Ses archives; malheureusement, iL est impossible 
aujourd'hui de combler les Arôp regreltables Inou- 
nes qe ces détournements ont laissées. » 


ut, à ce sujet, consbller les dessins dé 
pébarequ. Ee quon apehlt le cloire élait une 
æalerio à double étage: bâtie: pour les habitations 
des prêtres et des religieux. Les fouilles prati- 
quées là où fut cetlé galerie n'ont amené, nul ves- 
tige de sépulture. 


, jardins et vast 
clares de prairi 
Mise à prix. 
On traiterait de gré 
Pour plus amples re: 


Taconnet-Buzin el C*, 


CHANGEME 


Les travaux entrepris par la nouvell 


Landérneäñ; soit à M* Robert, nola 


Attenant au moulin, maison d'habitation, maga- 
$ dépendances, plus environ 


.. * 150,000 fr. 
ré avant l'adjadication 


eigneïents, s'adresser. à 
ee; S0it à MM 


état, cour, jardin, terrains et prés environnants, 
bordés par la Seine. “ 

Le tout à Choisy-le-Roi (Seine) très propre à {out 
établissement industriel. Contenance ? hectares 
81 ares 98 centiares, | 

Miso à prix : 85.000 fr. 
S'adresser à M“ Labbé, Kielfer, Sibire, avoués; 
A M*' Dobors. Duval et. Renard, notaires à Pa: 
ris, et à M° Michel, notaire à Choisy-le-Roï. 


INMEUBLES DIVERS. 


u Étude de n° MAniN, avoué à Paris, rue de Riche- 
lieu, 60. 

Vente sur licitation au Palais de Justice, à Paris, 
deux heures de relevée, lo mercredi 16 mars 4864, 
gp irois'ots, dont les deux derniers pourront tr 
réunis 

4° Une Moison Sise à Paris, rue Malher, 2, rue de 


Rivoli, 6. * 
Mise à pris 440,000 Fr. 
“ge sise à La Varenne- 


Une maison de ca 


40,000 fr. 
Petite Propriété sie à La Yaranne-StHare, 
qui de Hallago de La Marne: 
Mise À DS 8,006 fr, 


dresser : 1: Audit M° Marin, dépositaire dd 
Br ee e 
z Au “Huet, avoué à Paris, re el place Lon- 
vois, 2; 
374 M Poureell, notaire à Paris, rue du Bac, 6 
* Et pour visiter les 2* et 3° Jos : 
rs [** Bréant, à La Varenne-St-Hilaire, rai 


© VENTE AUX ENCHÈRES DE 


MONNAIES GRECQUES nowties 


et d'une belle patère antique, composant la 
… belle collection de feu M. Gosselin, 
Hôtel Drouot, sallen° 4. 
tes 8,9, 10,11 et12 mars 1864, à { lieure. 
ar le 
prseurs, rue_Saint-Honoré, assisté, 5 
ollin €t Feuardent, experts, rue Vivienne, 12, 
chez lesquels se distribue le câtalogue. 
Exposition publique, le dimanche & mars 4864, 
de ? heure à 5 heures. 


VENTE 5e CACHEMIRES > INDE 


ET FRANCAIS, DENTELLE: e Dronot, n°5, les 2 et 
8 mars #894, par le minislère de A° 6: LECOCQ, 
Lcommissaire-priseur, rue de Buflault, n° H. 


le 


l.de fa Bôurse, 
“d -Vicloires. 


BANQUES, ASSURANCES 
——— 


COMPAGNIE ERSELLE DU 


CANAL MARITIME DE SUEZ 


AYIS AUX ACTIONNAIRES. 
MA. les aclioünaires du Canël de Suëz qui se 
sont fait inscrire pour assister à l'assemblée gé- 
nérale étant trop nombreux pour pouvoir trouver 
place dans la salle Herz, un autre local a dù être 
signé pour la réunion, En conséquente, l'as 
semblée aura lieu au. Cirque de l'Impératrice 
{Champs-Elysées}, au _ jour ei à l'heure précédem= 
mentindiqués, c'està dire mardi 1*"mars, à 4 héures. 
Par ordre du président 
sec 


ire général, 
P. MÉRRUAP. 


MINES x MOUZAIA 


Assemblée générale le 8 mars 1804, deux heures, 
35, rue Grenelle-Saint-Honoré. nr 


tère de w° escaisr, commissaire- | 


DES FLEURS PLEINE TERRE 


[L'UNIVERS ILLUSTRE. © 


DIAMANTS, BHQUX 


au plus bautprix, NATHAN, 18 » ACHÈTÉ 
MEUBLES Sons rue de Dediaome à 
VAUVRAY Ron BRONZES 


LIBRAIRIE 


LA PRÉDICATION DU CARÈUE 
le celte semaine 


Est 
DU JOURNAL ILLUSTRÉ 
Ro 
LE PORTRAIT 


DU ROL DE DANEMARK 


LES RIFLEWOMEN 
(Holontares féminins de l'Amérique du Sad.) 
héz lous les libraires et marchands de journaux. 


: 


une des £ 


‘art et d'ameublement, Pendulis, Wstres. Iathèes 
feuxtaz. suspension do salle à manger ei Pllacd, 
slatuetles. Chifrés connus. Exposition publique! 
37, rue des Marais-Saint-Marlin. a 
" 


PLUS DE FROID AUX PIEDS 11! 


avec les SENELLES HYGIÉNIQURS EN GRIN EL Al 

con ONUGELAGROEX Dr-8 den France Val. 
éd, d'argent. Séance du janv. 1864 FOL.-do-Ville. 
Ces semelles repoussent l'aumidité 

I jeur chaleur naturelle. 

Prix 1.2 L.60pr hommes, 21.10 p' fem. 1 fi00 p'ent, 


cl 


ABONMEMERTS à Envoic, mand.t.-poste, Fab. p. Choisenl,72, Pa 

Ginuméros par an. Un chaque semaine. | Achat neufs; vièuxetaütres 
pre UN AN. be SRCMOTS. 4, VÉTEMENS thon DE Bone 
Pépariements: 570 3 0 r.del'Arbre-Sec, 55. Luiéerire. I\se rénd à domicile. 


UN NUMÉRO DIX CENTINES 


PARIS, 412, RUE RICHELIEU.. 


1 CONSERVES Fr ana 


ual.garantie) Bougie 1'° qté, 2 fr. 40 le: kil. FoëLQN, 
Fe Déardalohe, 3, Pari, RGO où rad 
eh: tous gonfes, grand 


100 VOITURES choixievatareseneate 


Labourdette et C*,avenue de 1 Impératrice, 40 bis, 
entrée avenue de Saint-Denis, 61 
er 


CESSIONS DE FONDS, 
———— 


indicateur, rue Montmartre, 167,-on tronve deg 
fonds de coinm. de toute sorte. S'ad. at direct”,« 


« 


‘par Vilmorin-Andrieux et C*, 1 vol, inc16 do 1216 p, 
Prix : 6 fr., 6 80 par la poste, chez les auleurs, q 
dela Mégiscerie,30, Paris, et chez tousleslibraires. + 


hez tous les 

+ libraires. 

centimes 4 25 francs l'année pour Paris, 

1e numéro. DO 471. pourles départements. 
Il parait le meréredi et 18 samedi. 


15 


A 


matières con- a 7 r F te 4 
one adustrie facile à gérer, quartier dd 
id PEN ME A CÉDER he tonteade guaderrn 


bénéfices nets de Lous frais, 8,000fr.: prix, 40,000 [r: 
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